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» ■  F R O N T  L E  18 A U  M A T I N  

0 « ®  F R O N T  LE  19 A U  S O IR

C A R T E  IN D IQ U A N T  L E S  A V A N C E S  R É A L IS É E S  D’A P R É S  LE C O M M U N IQ U É O FFIC IEL D’H IE R , 14 H E U R E S
L a  bataille continué violente, formidable, de Soissons á Reims. L ’ennemi résiste et 
améne des renforts. Pourtant l’armée Mangin et celle du général Dégoutte ont réalisé 
Une nouvelle avance, et le chiffre de leurs prisonniers augmente. D ’autre part, sur tout

le front á 1’ou‘est de Reims, nos troupes contre-attaquaient avec vigueur, reprenant 
Montvoisin et (Euilly, et capturant 4  canons, 30  mitrailleuses et 400 hom m es. Le 
lecteur pourra aisément voir sur la carte ci-dessus l’importance des gains réalisés.

Ayuntamiento de Madrid
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DE L’OUEST DE SOISSONS A CHATEAU-THIERRY

NOTRE PROGRESSION CONTINUE
- © s o ?

Les réserves ennemies réagissent avec une extrém e violence, mais ne 
peuvent arréter notre avance sur la plus grande partie du front.

PLUS DE 17.000 PRISONNIERS ET 360 CANONS
SONT TOMBÉS ENTRE NOS MAINS

A  l’ouest de Reims nous avons remporté de brillants succés, 
fait 400 prisonniers, pris 4 canons et 30 mitrailleuses

LA  4® A U D IEN CE DE LA  H A U T E  COUR

LTNTERROGATOIRE DE M. MALVY 
SE TERMINA HIER APRÉS-MIDJ

M .  Léon Daudet a commencé sa déposition, 
II la continuera aujourd'hui.

A insi qu 'il fa lla it s ’y allendre, les 
A llem ands. d’abord surpris p a r  notre 
vigoureuse coiitre-offensiYe entre l'ALsne 
ot la  M am e, ont am ené, en toute hále, 
(le? renforts pour .s’opposer a notre m e- 
iiagante avance. Cette réaction est p a r 
«ílle-méme un succés pour nous, et nou 
le m oins in iportant ¡>ar ses conséquen- 
ees. En elTet, au  lieu de laisser á  l’en- 
nem i Tiniliative entiére des opérations, 
nous furgón» á  p arer nos coups et ¡i 
ía ire  volte-face dans des conditions dif-

Le ü k n i í r . a l  B e r t h e l o t  
éoid les troupes ont progressé dans le bois 

du Rui ct dans le bois da Couríon.
ficiles. II n ’avait pas trop de toutes ses 
forcé.? disponible? pour continuer sa 
pénible progression dans la  direction de 
l ’est, de p art e t d’au tre  de la  M ame. 
Obligé de se re tourncr vers l’ouest, non 
seulejiienl il a  aussiW t' .suspendu sos 
attaques dans la prem iére direction, 
m ais n 'a  pu .?e défendre- efncacem ent 
contre notre iiitervention qui s’est pro­
duite aussitót ; nous avons rcgagné du 
te rra in  au sud de la  M am e, jusqu 'aux  
lisiéres d'OEuilly, el, au nord, dans les 
bois du  Hoi e t de Courton, el prés de 
Bouilly, au sud de Sainte-Euphraise, 
c 'est-á-dire dans timtc la  parüe de notre 
ligne oü un  lléchisscm ent s 'é ta it p ro­
duit.

Entre l'A isne et la  M am e, nos pro­
grés on t été p lus lents en raison de la

LES c o m m u n í q u é s  FR A N Q A IS
14 H EU RES. —  E N T R E  L 'A IS N E  E T  L A  M A R N E , N O S TRO U PES. 

S U R M O N T A N T  L A  R E S IS T A N C E  D E  L 'E N N E M I Q U I A  A M E N E  DE  
N O U V E L L E S  R E S E R V E S . O N T  R E A L IS E  H IE R . E N  F IN  D E  JOUR- 
N E E . U N E  A V A N C E  S E N SIB L E  E T  A C C R U  L E  C H IFFRE D E  L E U R S  
P R ISO N N IE R S.

L A  B A T A IL L E  SE  P O U R SU IT  A V E C  A C H A R N E M E N T .
S U R  LE  F R O N T  A  L 'O U E ST  D E  RE IM S, N O S TR O U P E S O N T  

M E N E , H IE R . D E  V IV E S A T T A Q U E S . A u  sud de la Mame. N O U S  
A V O N S  R E P R IS  M O N T V O IS IN  E T  R E JE T E  L 'E N N E M I A U X  U S IE R E S  
E S T  D'CEUILLY.

A u  nord de la riviére, nous avons réalisé des progrés dans le bois du Roi, ainsi que 
darts le bois de Courton, entre la Póteme el Pourcp, el porté nos HgTKs a un i îloméfrc 
a Touesl.

Plus au nord, les Italiens ont enlevé le moulin de l'Ardre el conquis du terrain dans 
la région de Bouillp.

A u  cours de ces actions, nous avons capturé quatre canons el íreníe mitrailleuses et 
fail 400 prisonrtiers.

Entre Monldidier el Nopon, ainsi qu'en H'oevre, de^ coups de main sur les lignes 
ennemies nous onl permis de ramener une centaine de prisonniers.

23 HEURES. —  L A  B A T A IL L E  C O M M ENC EE H IE R  E N T R E  
L 'A IS N E  E T  L A  M A R N E  A  C O N T IN U E  T O U T E  L A  JO U R N E E  A V E C  
U N E  E X T R E M E  VIO LENCE.

L 'E N N E M I, R E A C IS S A N T  SU R  T O U T E  L A  U C N E  A V E C  D ES  
R E S E R V E S  IM P O R T A N T E S . A  T E N T E  D 'A R R E T E R  N O T R E  PRO- 
C R E SSIO N . E N  D E P IT  D E  SES E F FO R TS. N O U S A V O N S  P O U R SU IV I  
N O T R E  A V A N C E  SU R  L A  P L U S G R A N D E  P A R T IE  D U  F R O N T

A  G AU CH E. N O U S N O U S SO M M ES M A IN T E N U S  SU R  L E S  P L A -  
T E A U X  A U  SU D -O U EST D E  SO ISSO NS E T  D A N S  L A  R E G IO N  D E  
C H AU D U N.

A U  C E N TR E . N O U S A V O N S  D E P A SSE  D E  3 K IL O M E T R E S  E N  
C E R T A IN S  P O IN T S  L A  L IG N E  V A U X - C  A S T IL L E -V IL L E R S -H E L O N -  
N O R O  Y-S UR-OURCQ.

A  D R O IT E , N O S TR O U P E S O N T  CONQUIS D E  H A U T E  L U T T E  
L E  P L A T E A U  a u  N O R D -O U E ST  D E  M O N N E S. L A  H A U T E U R  A U  
N O R D  D E  C O U RC H AM P S E T  P R O G R E SSE  A U  D E L A  D E  T O R C Y

LE  CH IFFRE D ES P R IS O N N IE R S  A C T U E L L E M E N T  D E N O M B R E S  
D E P A SSE  17.000. D O N T  2 C O LO N ELS A V E C  L E U R  E T A T -M A JO R

N O U S A V O N S  P R IS  P LU S D E  360 C A N O N S, D O N T  U N E  B A T -  
T E R IE  D E  210.

Tou.? le.s sénateure jugee qui ont as- 
sisté á I'audleDce de jeudi élaienl présenla 
liior matin.

L'lnierrogatoire de M. Malvy reprend 
aussitót

L’ancien ministre de rin térieur s’expli- 
que sur la suppression du deuxiéme bu­
reau du gouvemement militaire de París. 
Ii indique qu’en septembre 1915 une déci- 
siou gouvernementale rendit les pouvoirs 
de pólice á l’autorité civiic. Comme minis­
tre de ITntérieur, II n’a fait qu’exécuter 
cette décision.

M. Malvy ^o u te  que les fonctionnaires 
mémes du ministéro de la Guerre étaient 
jarlisans de la suppression du deuxiéme 
jureau.

Un détail provoque quelques sourircs : 
Mlle Mistinguett appartenait á  ce service... 

— On 8 dil que j'avais demandé le
cliangement du général Maunoury, ajoute
-M. M a lv y .  I I  y  a v a i t  un p r é s i t l e n l  d u  Con- .  . ------------, —  - — t - - -
seil : il vous dirá si c’est exad. Ce qui ! -'leiTheim a été posée au Conseil d»? 
l’est, e'est que cet officier général, dont : iJímislres. qui en a délibéré et a reíusé d&l 
tout le monde admire la bravoure, etait I  POursuivre Merrheini.

Dans son rapport M. Eugéne Pérésl 
a \a it  fa it étal d'uu document oe la Súretél 
générale, oCi il esl question d'une réunion , 
de l'Union des syndicats de la Seine contreJ 
ia vie chcre, au cours de laquelie on au ra il ' 
seulement parlé de la propagande en fa­
veur de la paix. M. Malvy lit un rapport 
contradictoire de la Préfecture de poíici', 

Passant ii la propagande de Merrheuu, 
.M. Mnlvy déciare qu'il n 'a  jamais 
Qéré celui-ci comme suspecf.

-y- C’est un honnéte homme, dit- ', 
qu’on ne peut consldérer comme Tageiit 
du gouvprnement ailemand. On maccu»- 
d avoir été son cómplice. Je l'ai vu pour la 
jreiniére fois, 11 y a un mois, ü la Cham­

bre. Je ne l’ai pas regu. D'autres l'ont regu, ■ 
notamment M. le président du Conseil ac- 
tuel, C’est done qu'ii le considérail comme , 
ayant une certaine forcé. Je ne critique I  

pas, je constate. . I

M. Malvy fait remarquer que la que»- I

empéché par son infirmíté de rem plir tou­
tes ses fnnction.s,

On arrive á Garfunkel. M. Mahy se dé- 
fend d'avoir retardé les poursuítes et nie 
lui avoir communiqué son dossier.

II est question de raffaire Kowacr, de 
raü'aire Lí¡iícher. M. MaUy reconnalt que, 
averti que la femme Duverger. maítresse 
de Lipscher, rúde autour de M. Caillaiíx, 
il a prévenu celui-<¡, luí d isan t: « Méfiez- 
V0U5 de cette personne suspecle, n'entrez- 
pas en relations avec elle. » 11 n'a pas fait 
autre chose.

L'ancien ministre de l’Inlérieur se dé- 
fend d'a'.oir insiaté pour obienir le dépla- 
cement du général Clergerie. II s'explique 
sur quelques permis de séjour.

II semble, á ce moment, que Tinterro- 
. ;atoire cst terminé. M. .Antonin Dubost, 
ui dit, en effet :

— Au moment de terminer cet interro- 
, gatoire, je doi» reconnaitre, eomme .M. le 
i rapporteur, que vous n'avez été poussé 
, dans vos actés par aucun intérét pécu- 

niaire. Avez-vous autre chose á ajouter 
pour votre défense f

M. Malvy a beaucoup a ajouter. II ne 
veut laiSser aucune accusation d#ns i’om- 

¡ bre. II .s’expliquera done sur le mouve- 
i ment pacifisle, le carnet B et ses « soi-di- 

.sant complaisances pour les revendica- 
tions ouvriéres p.

Lt c’est, en queique sorte, comme un 
discours de ministre qui répond á une in- 
terpcliation.

Plus loin, comme M. Barbier luí do- 
mande ce qu’il a fait en 1915 ct en lOUjj

M. LÉON D . i c d e t  

arréter Oes grevps.

et á l’ouest de Reims, réussissant á réa­
liser des progrés notables. Cette activité 
montre la vitalité do notre année, en 
dépit des gigantes(iues batailles qu’elle a 
eu á livrer sur l'Oise, en Artois, dans les 
Flaudres, sur l’.Aisne, sur la Mamo, et en

 __  ___ ^ .......     Champagne. Lile prouve, contrairemenl á
résistance accrue de I’adversaire. Ce- ' 9*4e pouvait croire 1 ennemi, que nous
p endan t ils n 'on t pas été interrom pus. ' toujours capables de manifester
Nous avons m aintonu nos positions á 
notre aile gauche su r le platean au 
sud-ouest de Soissons ; notre progres- 
.sion s ’est accentuée au  centre dans la 
direction de Vierzy, su r la  voie ferrée 
de VilIers-Cottercts á  Soissons, et á 
notre aile droite su r le p latean qui 
s ’étend au  nord de Bellcau.

.Vous avons pris á  l'ennem i, depuis le 
début de cette contre-olicnsive, plus de 
17.000 prisium iers et fiOO canons. Ccs 

cbilTres tém oignent éloquem m ent de 
l ’étendue de notre succés.

La route de Soissons á  Oulchy-le- 
Cháteau est de plus en pius m enacée. 
L 'ennem i sera done obligé de ía ire  un 
plus grand  effort encore pour la  défen­
dre, ce qui l’aíTaiblira d’au tan t p a r  ail- 
leurs. C’i.tet l i  un grand  em barras pour 
un com m andem ent quí, certes, ne s 'a t- 
tendait pas á  une manceuvre aussi puis­
sante n i surtout aussi ofiicace.

Jean VILLARS.

LES COMBATS ONT REPRIS  
DANS DES CONDITIONS FAVORABLES

F r o n t  FRANgiua, 19 juiliet. — La nuit a 
été assez calme sur tout le secteur oü s'est 
déelenchée notre attaque d’hier.

Ce matin, les combats ont repris dans 
des conditions favorables pour nos a r- 
mées.

Ii est extréinemenl diffieüe de jalonner 
(•soctement la !im_itc de notre avance. La 
bataille trés rudo qui s'engage aujourd'hui 
est sujette i  des flucluations ; la présence, 
i'Oiisfatée par uvioirs, de troupe.? frangai- 
ees ou allemandes sur un point ne prouve 
iiuilemeut (jue ce point marque l'avance <le 
l'une ou de l'autre armée. car. indépendam- 
ment inénie des réaetions (lossibics d'un 
moment á l'aulre, il peut ne s'agir quo 
d'un Ilot do résistance encerclé ou dépassó
Ear les forces adverses. .Notre longue ha- 

itude do la guerre de position, oü le 
íroiit était prréisé á quelques métres prés, 
a  eonmlétement faussé les indications que 
nous devons attendre d'une guerre de mou- 
vemenl. Chaqué umté arrive i  avoir son 
autonomie el á maiiteuvrer avec ehacun de 
sos éléments, méme réduits á quelques in- 
ílividu». C'est rtiiitiative du mouvement 
laissée aux plu? lictites unités. II en résulte 
un enclievétrenient qui demande un cer­
tain temps pour se stabiliser. Les .Alle­
mands se trom ant d'ailleurs dau? les iné- 
nies í'onditinii? d'ineerlitude, il ne uous 
appartient pa?, au cours méme de l'opéra- 
tioii, de ieur indiqner le? point? ¡rréci? 
que nous savons teñir déllnitneinenl, alln 
de les inciter á le? contre-altaquer.

Malgré notre action entre Soisson.? et 
Cháleau-Tliierry, nous avon? poursui\i 

Li Ros attaaues sur les deux rives de la Mame

notre agressivité. Son offensive derniére 
du 15 juillel ayant óchobé, c’est lui maia- 
tenant qui se trouvé dans robligation de 
se défendre. Ce fait seul prouve a  Luden- 
dorfí qu’il n’est point le maltre de la s¡- 
lualion.

L ’ÉLAN OES AMÉRICAINS
L o n d r e s ,  19 juillut. — Le correspon- 

dant de l'Bgence ñeiiter prés le quartier 
général américain télégraphie :

11 Ues troupes d'aseaut amérieaines en 
nombre élevé coopérent avec les Fran­
gais dans la ¡missanle offensive de ce ma- 
lln. De nombreux cdiura d’assaut ont par­
ticipé á ¡‘action. Les .Américaine sont nion- 
tés á Taseaut eu criant d’enUiousiasme et 
sans préparation d'artillerie.

1) Partout l'ennemi a  été complétement 
surpris. Toute l'opérat'.on a été couronnée 
d'iin succóe plus grand qu'on ne l'atten- 
liuil.

>1 Le? Américains, dont rinstruction a été 
des plus süignées, se sont coinjiortés 
comme des anciens; lien n’a  pu Je? ar­
réter.

La coopératicm entre rartüterie et l’in- 
fanterie a été des plus étroites. De nom­
breux canc-ní: lourds et de campagne, avan-

cés trés rapidement, ont fait pleuvoir un 
délugtí d’obus sur l’ennemi en retraíte el 
su r ses reserves,

>» Les ch.ors d’assaut ont aocomplj tout 
ce qu'on attendait d'eux, précédant ou ac­
compagnant rinfanlerte, e t nettoyaht de 
nombreux pointe qui avaient écbappé á 
rartillerie.

II Aprés avoir passé les troisiémes objec- 
íífs dumatin, les Franco-Américains, au sud 
de Soissons, déclenchérent une deuxiéme 
attaque á  midi. Ils avancérent avec une 
telle rapidité qu« la cavalerie put entrer 
en jeu á  la fln de raprés-midi, Tous les 
états-mujors sont établie ce soir daos les 
territoires conquis ce matin.

II Les AméncQÍnÉj, au sud de Soissons, 
comptérent juequ'á midi deux mille cinq 
cents priaonniers, cinquante canons cap- 
turés, un matériel immense et plusieur.? 
aéroplanes que rennemi fut incapable do 
sauver. Au nord do Cháteau-Thierry, ils 
prirent un grand nombre de prisonniers et 
une'grande quantité de matériel.

II L’atlaque fut pouseée si loin que T«i- 
nemi, daiis le voisinage de Cháteau- 
Thierry, est dans une situation trés expo­
sée. I.cs tJ'oujieis amérieaines, trfe exaltées. 
regm'ent le.? plus chaleureux remerciements 
du commandant frangais. L’attaque de l’n- 
prés-iiiidl fut plus brillante encore que Tat- 
laque du matin. v

L ’ENTHOUSIASME EN AUSTRALIE
M e l b o u r n e ,  1 9  juillet. — L’Assemblée 

a acoueüli par de clialeureuses acclama­
tions les nouvalles favorables regues de 
France.

jiour pré jen ir ct 
M. Malvy"propose :

— Voulez-vous que je donne leclure doji 
mes circulaires ? f

— Elles sonl irreprochables, souIitrneM 
M. Morillon. ’l

L'ancien ministre rappelle longuement 
sa politique conciliatrice lors des gréves.

1 . Malvy répétc qu’il croit que sa poh- 
M. Malvy aíñrm e que ses relations fu- . ^ heureux resultoU  íl

rent toujours courtoises avec le grand i
quartier général, particuliérement cordia- passei .  ̂ . ii
les aveo Te général Joffre et ses Services. • ¡senat n a  pas toujours approuvejj
II donne lecture de deux lettres du général ?  idées politiques, dit-il. Mais j ai con- 
Nivelle, la premiére expliquant une pré- , “anee, parce que, aujourd hu¡, je ne snU
oédenlo sur '« propagande paciílste et dé- 
clarant qu’aucune pensée de bláme ou de 
plainte ne pouvait entrer dans son es­
p r i t ;  la seconde, du 5 mai 1917, ainsi con- 
gue :

Je sais avec gueíle loyaulé, quelle énergU, 
vous vous (tes opposé, ikuis les tristes heurei

pas devant des parlemenlaires, mais devanl 
des juges !

On va maintenant entendre Ies témoins. J
AL LÉON DAUDET A LA BARRE
M. Léon Daudet commence sa déposition. 

Pendant prés d'une heure et demie, il par­
que nous venons' de pa-ser, á des tendancef lera sans étre interrompu, avec bonne 
ausst injustifUes qu'lnopporiunes. I humeur el avec verve

Personneliement, ie n’ai pas besoin d’étre ; i - Hirfytpiir dP \'4rf¡nndéfendu et je ne désire pas l'étre, mais toute \ ' Acnon frangaise an-
carnpagne gul aurait pour effel d’ébranier Vau. \ fiuelles cüiid;-
tortté dil commandement et ta confiaTioe gu'U ; uO“3 *] a été amené á  soccupcr dos reln- 
faul qu'on ail en tul serait crimlnelle et désas- i tions de M. Malvy et d'Almereyda, qu'ii 
treuse. < examinera oes relations elics-mémes et, en-

Votíí vous étes dreseé contre ces dangers. et ' suite, lea affuires Routier, Gmlbeaux celles 
¡e tiens á vous exprimer ta reconnaissance . u p .?  miitinppípj» m í ] i ) n i i v «  p *  H u  r h í i A i í n  ? . « i '  colUctive de l’armée et ma gratUude perscmr i Dames ““ “ '■aii'ee et du Chemm des

j  El c’est d'abord un hisíorique de la péné-
Sur une question de M. Peytral. .M. E u- tratkui allenm de en France avont 1? 

gene Pérés explique que si la commission ! guerre dont, selon M. lóon Daudet, une 
n a  pas mséré la lettre dans son rapport. , grosse pajt de respornsabilité revienl á M. 
ceat parce que .M. Malvy a  déclaré que | Caillaux, puis un exposé des campagnee dul 
c etail une lettre confidentielle et n a pas Bonnet íloage c t (les acissements d' Almc- 
voulu la deposer. reyda.

M. Malvy affirme que touto satisfaction — Si on avait pris soin de lü-e le sSnnet 
a  éte donnee au général Pétain lorsqu’ii a  , Rouge, dit le témoin, on aurait vu qu uvani 
demandé i^s mesures coníre la propagande la guerre 11 eulvait déjá les inspirations de 
pacmste. En ce qui concerne les m utine- ' rAllemagne
ries. ii déciare que leur cause (lélermi- | m . Léon Daudet affirme que, bien avam 
liante ne fu t pomt les tracts et les bro- ! u  guerre, M. Afalvy était en relations ave< 
cliures. . ,  - j  ; Almereyda, A la prison de la Santé, ei;n

I.aprés-m idi, á la reprise de iaudience, , io n  Almereyda aurait parlé á ses oodé-ll
M. -Antonia Dubost donne connaissance de 
lettres de MM. Jacques Dhur, Longuet, 
Ceceaidi et Raffln-Dugens, qui demaiident 
á étre entendus.

Le président déciare que le prijcureur 
général et la défense ont ie droit de les 
íaire citer, s'ils lo jugent utile.

E t M. Malvy reprend son exposé.

LES BRISONNIERS ALLEMANDS DU i8  JUILLET ARRIVANT A UNE GARE REGULATRICE PRÉS DU FRONT

tenus de son « copain n Malvy, qui d ev e fl 
nait sous-secrétaire d'Etat. '

Pour le directeur de l'Acífon Frangaise, 
les gens du Bonnet Rouge constituaient, 11 
d’ailleurs, une bande parfaitement organv'! 
sée & la soldé de M. Malvy gt de M. 
Caillaux. Le túmoin déciarc en avoir eu Is , | 
preuve par une série de dossiers qui luiJI 
ont été communíqués par des fonctionnai-H 
res de la préfecture de pólice révollés p a rli 
les actes de camaraderie et de complicitó 
auxquels ils avaient assisté.

AL Léon Daudet rappelle avec humourjl 
I que, plaidant pour Almereyda contre l'.í.-- 

tion Francaise, M® de Monzie déclaralt quall 
son Client jouisseit de la  eonfiance et deJI 
l’amitié du ministre de l’Intérieur; ofuc,

• lorsqu’il allait en Suisse el en EspagnCv^i 
■ c'était avec rassentím ent de M. Malvy eq  

pour lui rapporter des renseignement? in- 
téressants pour notre pays.

Le témoin passe á Rabat, Svrien, m ar-jl 
guiUier de Saint-Julien-le-Pauvré, qui, á  c e || 
titre, était avant la guerre sous Ies o rd re J  I 
du prince abbé ailemand Max de Saxe, cí 
á  qui Almereíyda lira un jour 20.000 francs || 
en le menagant « de le íaire coffrer pai>il 
Malvy )i. g I

Le direcleur de rAcffun FrarigaBe d i f ' l  
qu’il crult que la commiseion n’a  pas re g ii l '. ' 
communicoíion de tous les dossiers. q f

11 parie ensuile de üuilbcaux, á qui, ea l f  
1917. su r la demande de M. Longuet. * 
M, Ilúdelo donnait une attestation disant 
qu'il n'avait rien á  lui lenroclicr au point 
de vue nationai.

— Guilheaux, dit .\!. I'.éon Daudet. élait 
riiitime de Lenine. 11 l’accompagna’ á  ia 'I 
gare loreque celui-ci e ’embarqua par rAíl<?.j 
inagne ú destination de la Russie !

I>“ témom contiiiuei'u su dépositioii cO'
iiiu iin . '

Au cours d'uiie reunión en chambre do 
conseil, á  l’issne de raiidience, lu Cour do 
justice a  décidc de ae  pas eiéger lo di* 
manche. r,

Lécsi'ld SLOND". '''

Ayuntamiento de Madrid
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JE A N -JA C Q U E S  B E R N A R D

C es v i t r e s  b riséeS , c e s  tm ir s  e ifo n d ré s  
o »  n o irc is , c c s  w a g o n s  to rd u s , s u r  k s  
vo ies  d e  g a ra g e , e s t-c e  b ie n  la  g a re  pai- 
óible o ú  je  s u is  p a ssé  il  y  a  q u in z e  jo u r s  ? 
J ’h é s ite  á  d e sc e n d re  d u  w a g ó n . M a is  p e u  
á  p e u  je  m ’a p e r f o is  q u e  le  d é c o r  s e u l a  
c h a n g é  : c h a q u é  s o ir , d e p u is  u n e  se m a in e , 
les a v io n s  e n n e m is  se  s o n t  a c h a rn é s  s u r  !a 
v il le , m a is  le s  t r a in s  p a s s e n t,  le s  g e n s  
p a rc o u re n t le s  q u a is ,  co m m e  ja d is .

J ’a i t r o is  h e u re s  d ’a t t e n le  e n t r e  d e tix  
t r a in s  d e  p e rm is s io n n a ire s . C ’e s t  u n e  o cca ­
s io n  d e  fa i re  r é p a r e r  m a  m o n tre ,  q u e  j ’a i 
cassée  le  m a t in .  L e  p r o je t  e s t  a m b itie u x , 
c a r  i l  n e  su f f it  p a s  d e  f r a n c h ir  le s  p o rte s  
d e  la  g a re  : il  f a u t  p a s s e r  á t r a v e r s  Ies 
m a ille s  d e s  c o n s ig n e s . J e  m e  d ir ig e , u n  
p e u  é m u , v e rs  u n  d e  c e s  b u re a u x  q u i,  so u s  
le  n o m  d e  <( c o ra m is s a r ia ts  m ili ta i f e s  », 
o n t  é té  c ré é s  p o u r  c o m p liq u e r  n o s  voya- 
g c s . J ’y  tr o u v é  u n  s e c ré ta i re  q u i  condes- 
c e n d  á fa ire  s ig n c r  p a r  u n  c a p ita in e  l ’au- 
to r is a tio n  n é c e ssa ire . M a is  la  ré p a ra tio n  
d ’u n e  m o n tre  n e  p a r a i t  p a s  u n  m o tif  su f- 
f isan í, e t  l ’o n  m e  c ré e  d ’e m b lé e  u n e  p a - 
r e n té  av ec  u n  h a b i t a n t  d e  l 'e n d r b i t .  E n r i-  
c h i d ’u n  c o u s in  e t  d ’u n  m o rc e a u  d e  p a ­
p ie r ,  j e  so rs , m a is  s a n s  g ra n d e  co n fian ce , 
c a r  o n  m ’a  d i t  q u e  j ’a u ra is  d u  m a l á  t r o u ­
v e r  u n  h o rlo g e r .

C c rte s , le s  h o r lo g c r ie s  n e  m a n q u e n t  
p a s . J ’e n  v o is  á  to u s  Ie s  c o in s  d e  m e s . 
P lu s ie u r s  s o n t  fe rm é e s . D ’a u tr e s  s o n t  en - 
c o ra b ré e s  d e  ca isscs , a u  m ilie u  d e sq u e lle s  
se  b o u s c u lc n t d c s  g e n s  e n  c h a p e a u . D a n s  
T u n e , je  n e  v o is  q u ’u n e  v ie ille  fem m e  
m o r n e ; « H é l a s ! n o u s  n ’a v o n s  p lu s  d ’ou- 
v r ie r , m o n s ie u r , m e  ré p o n d -e lle . C om ­
m e n t v o u d ric z -v o u s , m o n s ie u r , q u ’o n  
tro u v é  e n c o re  i d  d e s  o u v r ie r s  q u i t r a v a i l­
le n t ? » A ille u rs , u n  s e x a g é n a ire  en  c a lo t 
ro n d  e t  v e s te  d c  m o llc to ii  b e ig e , d e b o u t, 
in im o b ile , le s  d e u x  p o in g s  s u r  so n  c o m p ­
to ir , m e  fix e  p a r -d e s s u s  s e s  b é s ic le s  sa n s  
p a r le r ,  co m m e  s ’i l  m e  c ro y a i t  fo u . « A in s i , 
m e  d i t  so n  re g a r d ,  v o u s  p e n se z  á  fa ire  r é ­
p a r e r  d e s  m o n tre s  q u a n d  n o u s  v iv o n s  so u s  
le s  b o m b e s  e t  le s  3 8 0 ! »

J e  so rs  d é c o u ra g é . U n  ¡v ro g n e  s ’accro - 
c h e  á  m o i e t  m e  ra c o n te  q u ’i l  e s t  d u  « sc r­
v ice  se c re t » , e t  s a i t  q u e  le s  A lle m a n d s  
v o n t é tr e  e n fo n c é s . « J^ lo rs p o u rq u o i 
q u ’le s  c iv ils  « se  t r is s e n t  11, j ’te  d ’m an d e  
v o ir  ? )) J ’a i  d u  m a l á  m e  d é b a r ra s s e r  de 
lu i , m a is  je  r e s te  u n  in s ta n t  tro u b lé .

L es  iv ro g n e s  m a i tr e s  d c  la  ru e ,  c ’e s t  u n  
sy in ¡ ! ,■ ’j  d e  f ié v r e ; l a  v il le  f a i t  u n e  m a­
la d ie . 1 . ;  m o is  p a ssé , la  v ic  ré g n a i t  ic i, 
co m m c si v ra im o iu , ú  t r e n te  k ilo m é tre s , 
la  m o r t  n c  sé v issa it p a s . E n  u n e  sem ain e , 
q u e l c h a n g e m e n t! D es  to i ts  se  so n t é c ro u - 
lé s  s u r  d e s  b o n h c n rs  fa m il ia i ix , e t  d c s  m il­
l ie r s  d e  g e n s  o n t  fu i  le u r  fo y e r  m cn acé .

** *
M ais  ja m a is  je  n c  d é c o u v r ira i u n  h o r-  

lo g c r  q u i tr a v a il le  e n c o re  s i  je  c o n tin u é  ú 
m ’a d re s se r  au.x h o r lo g e rs  q u i d é in é n a g e n t. 
A u ss i j 'e n t r e  a u  h a s a rd  d a n s  la  p re m ié re  
b o u tiq u e . L i ,  u n  c o if fe u r m e  p a r le  sa n s  
h é s i te r  d ’u n e  s o r te  d e  v ie u x  m é c a n ic ie n  
<¡ui r é p a re  le s  m o n tre s  e t  les b ic y c le tte s  
les jo u r s  o ú  il  e s t  b ie n  d isp o sé .

J e  v a is  á  T a d re sse  in d iq u é e , d a n s  u n e  
ru e  lo in ta in e . J e  f r a p p c  p lu s ie u rs  f o is ;  
p e rso n n e  n e  ré p o n d . l in f in  j e  p o u ssé  la  
p o r te , q u i céd e , e t  je  m e  tr o u v é  d a n s  u n e  
p e ti te  p ié c e  p le in e  d e  fe r ra il lc s  h é té ro c li-  
te s . D e v a n t la  fe n é tre ,  lu i v ie il h o m m e  
c o u rb é  s u r  u n e  tab le ' d é p la c e  d e s  p e t i te s  
T oues d e  m o n tre s  a v e c  d e s  p in c e s  m é tic u -  
leu ses . I I  n e  to u r n e  n ié in e  p a s  la  té te .  Je  
lu i fa is  u n  ré c i t  a u s s i c o m p le t q u ’em - 
b ro u illé  d e  r a c c id e n t  d o n t  m o n  rcn ion - 
to i r  a  so u ffe rt. T o u t  i  f a i t  in d if fé re n t i  
m e s  p a ro le s , sa n s  u n  re g a r d  n i u n  m o t, il 
m e  p re n d  la  m o n tre  d c s  m a in s . I I  l ’ou- 
v re , e t  ses p in c e s  fo u r ra g e n t  á  T in té r ie u r  
a v ec  u n  lé g e r  tre m b le it ie i it  i ju i m e  tro n -  
b le  u n  p c u . A u  b o u t d e  c in q  m in u te s ,  il 
lév e  la  te te  c t  re g a rd e  le  c ie l. E t  p u is  il 
r e p re n d  so n  tr a v a il  av ec  u n  tr e m b le m e n t 
a c c e n tu é .

T o u t  á  c o u p , i l  s c  to u rn e  v e rs  m o i, e t, 
p o u r  la  p re m ié re  fo is , ra e  f ix e  p ro fo n d é -  
m e n t d e  so n  ceil g a u c h e  e t  d e  sa  g ro sse  
lo u p e  en fo n c é e  d a n s  l ’ceil d ro it.

—  V o u s  n ’av ez  p a s  e n te n d u  ? ' de- 
m a n d c - t- il.

—  J e  n ’a i  r ie n  e n te n d u .
II  se  r e m e t e n c o re , m a is  av ec  p lu s  d e  

m o lle s se , á  sa  té c h e  in q u i e t a n t e ; e t ,  to u t  
e n  s o r ta n t  d e s  p e t i te s  ro u e s  e t  d e s  p e ti te s  
v is , i l  m e  d i t :

—  J e  c ro is  to u jo u r s  e n te n d r e  le s  cío- 
c h e s  a  p ré s e n t .  O n  ra c o n te  q u e  c ’e s t  s ig n e  
d c  m o r t.

J e  p ro te s te . I I  so u p ire . Q u e lq u e s  ins- 
ta i i t s  a p ré s  il  r e g a rd e  d c  n o u v e a u  k  c i e l :

—  L e  te m p s  e s t  c o u v e r t ,  m a is  i ls  v ie n ­
d ro n t  b ie n  ce so ir , fa it- i! . I l s  n e  v o n t p a s  
lá c h e r  9a co m m e 9a.

I I  so u p ire  e n c o r e ; e t  i l  se  m e t á  ren - 
t r e r  le s  p e t i te s  ro u e s  e t  le s  p e t i te s  v is .

—  V o y ez-v o u s , 9a  v a  e n c o re  i>our k s  
> je u n e s  g e n s . M ais , m o i. je  s u is  t r o p  v ie u x .

P e n se z , m o n s ie u r  : s ix  n u i t s  q u ’o n  n c  d o r t  
a u ta n t  d ire  pas.

II te rm in e  so n  t r a v a i l  s a n s  p a r le r .
—  V o ic i v o tr e  m o n tre .  E l le  v a  m a rc h e r .
—  J e . . .  j ’e n  s u is  s ü r .  C o m b ie n  vo tis  

d o is -jc  ?
—  O h  ! c e  q u e  v o u s  v o u d re z . Q a n e  

V aut p a s  v in g l s o u s ; a v a n t  la  g u e r r e ,  9a 
v a la i i  d ix  s o u s .. .  M e rc i, m o n s ie u r . . .  A h  ! 
o n  n e  s a i t  p lu s  c o m m e n t o n  v i t  !

.Ú.VCC u n  d e rn ie r  s o u p ir , i l  a jo u te  :
—  L a  g u e r r e  n o u s  d é ra n g e  b ie n , m o n  

p a u v re  m o n s ie u r !
E v id e in m e n t ! ... E t  p a r-d e s su s  le  m a r­

c h é , d e p u is  c e tte  a v e n tu r e ,  m a  m o n tre  n e  
m a rc h e  p lu s  d u  to u t .

J e a n . J a c q u e s  B E B N A B D .
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Les débuts de Lagrange,

Roseraie et de M. Escande.

Ils font prés de 400 prisonniers et L ’élan de nos alliés, qui opérent en A nglais et Franqais partagent avec 
capturent un assez grand nombre étroite liaison avec nos troupes, leurs compagnons les mémes joies 

de mitrailleuses. ne s ’est pas ralenti. et les memes périls.

O f f i c i e l  b r i t . v n s i q v e  ( 3 2  lieurra). — ¡ 
-Yo«í a r o n s  ré u s s i. ce  m a fiti. u n e  p e ti te  ■ 
o p éra tio n  dans le  se c te u r  d e  H aillcu t. oii 
le s  tro u p es  écossa ises  o n t p r is  le  v illage  
d e  M eteren , a tte ig n a n t to n s  le u r s  o b je c tifs  
e t  c a p tu r a n t p lu s  d e  tr g is  c e n ts  p r iso n ­
n ie rs  e t  « n  re r f a m  n o m b re  d e  m itr a il­
leuses.

P ro tég ées p a r  c e tte  o p éra tio n . les t r o u - .  
p e s  a u s tra lie n n e s  o n t a va n cé  le u r  h j/n e *  
ju s q u 'á  u n e  fa ib le  d is ta n ce  a u  su d  d e  M e - ' 
te r e n . EU es o n t fa i t  q u a tr e -v in g ts  p r is o n -  | 
n ie rs  e t  p r is  d ix  m itra il le u se s .  !

N o vs a vo n s f a i t  a u ss i q u e lq u e s  p r is o n -  ' 
n ie r s  p e n d a n t la  jo u r n é e , a u  co u rs  d e  ra ids  
e t  d e  re n c o n tre s  d e  p a lro u ü le s . d a n s  le  
se c te u r  d e  la  fo r é t  d e  M e p p c .

N e u f  avions  ennem is 
descendus p a r  les A n g la is

--------- KM . — -

;0FFICIEL BRIT.VNNIyVE . -  L " 18 c o n -  '■ 
ran t, en  d é p it  d 'u n  tem p s  fr é s  variab le , 
nos a p p a re ils  o n t fa i t  beaucoup  d c  tr a ­
va il : reconna issances . _ p ito fo g ra p h ic  e t
b o m b a rd em en t. I ls  o n t 'e x é c u té  í  c  n o m -  
b reu p  b o m b a rd em en ts  á  fa ib le  a l t i tu d e ^  ^ 
l '‘s  o b je c tifs  c o m p re n n ic n t d e s  d ép ó ts  d e  7 
m w nííio iis r t t /r  e n r í ro n s  d 'A rm e n tié re s  e t  
d e  M ér ico u rt. le.s s ta lio n s  d e  c h e m in  de  
fe r  dc H nsiéres e t  d e  B ra y . e t  le s  d o cks  de  
B ru g e s  e t  d ’O stendc. i

H u it a p p a re ils  e n n e m is  n n t é té  a b a ttu s  i 
en co m b a ts  a c r ien s  ; u n  a u tr e  a  é té  d e s ­
cen d u  p a r  le  fe u  de n o tr e  a r til le r ie  . 
a n tia é r ien iie . .Sr/)í d es n ó tres  m a n q u en t.

P en d a n t la n u it .  no.s app a re ils  de, b om ­
b a rd em en t o n t je té  h u i i  lonnc.s d e  bom bes  
s u r  le  c h e m in  d e  fe r  dc .Mons á V a len e iea -  
nes. E n  o u tre , si.r to n n es  o n t é té  je té e s  
s u r  la  v o ie  fe r r é e  á  C o u rtra i, S e c íin  e t 
L ille . D e u x  d e  nos a p p a re ils  n e  so n t pa s  
7'entrés.

La s itu a tio n  de la  R ussie
inquiéte V A lle m a g n e

— -  —

l.ii G azrl!,’ de F n in c l"U . daiití u n e  té -  ; 
(■"lU" <-uriv.?]>(iii(lan(‘c iliilé" dc M oscou, 
liii.sKuit di'M iii''!cm ciit p rév o ir  co m m e iiiiiiii- . 
iien l u u  11 c liiiiigem w it Ue suéne e n  Hu.s- 
sie  II, C c jo u rn a l, d 'o rd iiis irc  h ien  ren sc i- • 
gné , rov iciit s u r ' la  n ilu a tiim  p lu s que  p ré - ; 
ca iro  d u  p o u v o ir  bolcltcvik, e t  s e  m o n tre  ! 
cx trém em en t pess im iste . 11 se  deiiiaiiUo s i  , 
ia  po litique  a lle m a n d e  n 'a  p a s  fa it e n  H us- | 
s ie  u n  fiasco  cum ple!. D ans ces  conditio iie | 
il fau d r.iit e n v is a g c r  p o u r l’.M Iemagiie la  I 
iiccessité  de recu iiim euuer h  in te rv e n ir  cu  
lliiss ie , ce  qu i, a jo u te  lo jo u rn a l a llem an d , 1 
coiiiL lciíül 1(« vrt-iix dc r í ln tc n tc .

N'ous "ll uoeeptúiis ro u g u rc ,

Vers 1’intervention en Sibérie
X 'is fi ii 'c ig iic iin 'iiK  iious p e rn ie tten t de ■ 

diro q u e  les d ispositiona  á  I 'é g a rd  de l’in- l 
IcrvP iitian  so n t ég a lP íiim t boniie? á  W a s ­
h ing ton  c t á  T okio, et que  les riégocia tions \ 
en  c 'iu is  sc  p n u rau ive iit cUmn de* condi- 
lio iis f.avoral'lcs. — J. B.

La po lit iqu e  économ ique ' 
des A ll ié s

IvUNDREo, 19 ju ille t. — L ord  R o b ert Cecil, 
qu i v ie n t d 'é t r e  noriim é in in is fre  od jo in t 
des .U fairns é tra n g é re s , a  fa it ii u n  repré- 
sc iita n í d e  T A ssociated  P i'css deus d éc la ra - 
liuiis tr é s  im porU m tes s u r  la  po litique éeo- 
iiutniqiic d e s  A lliés. N ous en e x tra v o n s  les 
p a ssa g e s  su iv im is  :

" L a  C onférence d e  P a r is  fut. á  son  o ri­
g ine, un  accord  défensif d e s  n a lio n s  en  
g u e ire  jio u r s 'u s s u r e r  c o n lre  la  d is e tle  e t 
ie  c iióm age qieTulunf la  p ério d e  d e  recons- , 
trueijiiii e t p o u r  iv la b lir  la  vii> éi.,'iuomique 
d a u s  les te r r ilo lre s  ra v a g é s  jm r Tem icm i.

” Ce b u l re s te  ie  m ém e. m a is . ü  T heu re  
ocíiiclle. o u  lien  d e  hu it, n o u s  som m es 
\ in g t-q iia tie  n a lio n s  o lllé e sq u ia v o n .s  fo rm é 
u n e  c tro ile  n lliance  défensfvc. 1 ! s 'a g i t  
m a ú ilc n a iu  de p o se r le? p rine ijies économ i- 
q u es  d e  la  Soeiélé d e s  N aü o íis ' rpii ex is te n t 
dc já  ; CCS p rin c ip es, le  jiri-.sident W ilson  
ies a  foi'iiiu lcs ic 8 'j a n v ie r  cu  ré c la m a n t la  
su p p ressio n , d a u s  ¡a m e.sure du possíb le , 
d e  to u tes  le.s hurriére.s óconom íque.s e t  l'é la -  
b lissem en t d e  l'é ija lilé  co tnm ercia ie  entre, 
les nation.s r o n s e n ta n fá  la p a ix  e l s 'asso- 
c ia n t p o u r  io n  m ain tien .

i> X o tre  b u t d o it h.uidrc á  un acco rd  íondé 
.sur d e  la rg e s  b a se s  ijui é fob liron t u n  lé -  
g in ie  lib é ro l d a n s  les re la íio n s  e n tre  Ies 
p eu p les  d e  c e lte  a s s o r ia t io n  e t p e r  lee- 
q iielles ch acu n  d 'e n tr e  eux, fo u l en  p ré se r-  
v á iit s a  sécu rité  n a tio n a le , <-ontribuera á  
su b v e n ir  a u x  b eso in s e l  á  a id e r  a u  déve- 
loppeineuÉ d e  s e s  a sso c ié s . La co n cu rren ce  
n e  a e ra  pus su p p rim ée , m o is  n o u s  vou lons 
que  l a  coo p éra tio ii soit lu  m a rq u e  domi- 
n a n íe  d e  i k >s  re ia tio irs  com m cre ia les , •

II Le seul_obstac!e á  la  réa lisa tio n  d e  ce tte  
a sso c ia tio n ' e s t  T A Ilem agne, qu i. réecm - 
ra e n t encore. ju ir  s e s  t r a i t e  r t^ im e rc ia u x , 
a  réa lisé  l ’exp iostatku i e t le  p ilk g e  des po- 
pu lu tio n s ru s se s . »

O FTicm , AMÉBR..M.V (19 ju ílle l, 21 heuri-s). , 
- E n tre  i'.li.s'nc c( la M a m e ,  no s Iroapes 
o n t conlín tíd  á /a ire  d es progré^.

L ’ENTHOUSIASME AUX £TAT€-UNIS
N'ew -Y o h k . 19 ju i l le t .  —  L a  n o uve lle  

des ré s u ila te  obt® aus p a r  l’o ffensive  f r a n -  
c o -a m é ric a in e  a  cau se  u n  g ra n d  e n th u u -  . 
s ia sm e  d an s  to u s  les E ta ts -U n is .  U n  . 
g ra n d  n o m b re  do pe^sonllP^ ra ssen ib lée s  ' 
d ev an t les bu D etin s  pu ld ié»  p a r  les jo u r -  
naiix . o n t pou.ssé d es h o u r r a s  e t  a rra c h é  
¡cs J o u rn a u x  daiw  le s  ru c ?  dés le u r  so rtio  : 
dc» jirosscs.

D an? W a ll S tre e t, le (juarfii’r  s ilc iio icu x  • 
dc .N’cw -Y o rk . le? affaire.? o n t  ('tú i i i lc r -  
ro m p u es , e t  les a g e n ts  d e  rh a n g e  (“n tu u -  
r a ie n l  les r c m is ic rs  q u i  a p p o r la ie n t des 
nouve iles.

í.c  m a rc h e  c u  a  é té  b ie n  in llueiicé , c t  loa 
i.'durs su n t on h au sse . '

M. H yland. m a ire  d e  N cw -Y ork , a  fa it 
.sonner íe s  rh x 'h e s  dc rH iM d dc V ilic  p e n -  
duiit mi ip ia r l  d 'h e u re  p (ju r c é lé b re r  la 
v ictoricu-?" avance  de? M lié '.

JO YEU SE IMPRESSION EN ITA LIE
lUi.MK. 19 ju i i lc ! ,  —  l /a n n o n c c  dc la  co u - 

(ri’-o ffc iis ivc  f r a iic o -a m é r ira in c  a  e té  fa ite  ; 
p o r  de.s r tü lio n s  sitecialc-s du M cssiiggcro  ct 
d u  (iio rtiide  d 'l ta lia .  KIlc a  p ro d u it daus 
lo u tc  i 'l ta l i"  u n e  g ran d e  e t  jo y e u se  im p rc s -  | 
s ion . . \  Rome, d "  n o m b reu se s  m a iso n s so n t i 
pavoiaéc?.

De.s iiü u v c lle s  d é ta illé e s  so n t a tleu d u es  
gvec im paticnec .

NOS CHASSEURS ABATTENT 20 AVIONS
< ( in c in .  FH\N9Ai.?. ¡laris lu ¡ournéc  

du 48 iitille l, n idri' aviu lio ii, en eoltalioia- 
tion u vec  des csradriltes de i'a v iu lio n  hri- 
tann ique, a  co n tin u é  so n  tr iicu il s u r  tou t le 
¡ront de ta  bulaflle.

V in q t  líL'fiui.v oWemamIs 0« l  é lé  a b a tiu s  
ou m is  hors d c  com bat, e t d e u x  bulíons 
capti{s incendiés.

h e  leu r  có té , le s équ ipages  b riían n iq u es  
o n t d é tru it sep t appareils  en n em is.

.Vos grmipe.s d e  bo m b a rd em en t on t puiir- 
su iv j leu rs  exp éd itio n s  s u r  les passU 'jes de 
lu M iiiu e . l.'iie passere lle  á  l'ouest d v  liu e il 
u é lé  bombardée. c t lUhnolie. Des canlontte- 
menl.s el d es  n is s e m b lc m e n ts  de. troupes, 
á Oulcli!i-le-('lidietiu_ dans In r c g h ñ  de 
V a u xb tiin , d Férr-en-TardenoLs. d a iis  Id 
région d 'tK u iltii, o n t étó a tta q u és á la  m i- 
trá illeu ses  ou. bom bardés e t  d isperses. J>es 
gares d e  V arriérc-{ront o n l é té  arro.sées de 
proiectiles. f u  incend ie  s 'e s t  rfécloré eu 
p a re  d '.ln iifo iiln in e  c í dc F ism es. e t on  a 
c o n sta té  de fo r te s  exp lo s in n s  A P o n ta vert. 
V in g t-d eu x  tonnes on t é lé ..a in s i u lílisécs  de 
four , e.t r íu í/ t  e l une  la n u il su iva n le .

Des équ ipages b r itann iques, q u i o n t par- 
lir iaé  ll c e lle  opéra tion , ó n l ¡eté, p o u r  fe tlr . 
part, d e u x  to n n es  e t d em ie  d 'exp lo si¡s a vec  ¡ 
d 'exce llcn ts  résu llf tl.'. ;

M . M aunou ry inculpé  ' 
de com plic ité  de com m erce  

avec V enn em i

[ d k  . v o t b e  r.NVgrc s r f . c u L  . \ u  k r u . s t  í t . u j l . n 1

ZoNB i)K uiiiBRUfL — <irftcp !i l'exlrf^m é 
ri) lig ean ce  d u  eo m n ia n d e n ic n t ■euprémc. il 
m 'a  é té  p e rm is  de m e re tid rc  en  q u e lq u es  
h e u re s  d an s  ies d ifférent.? so v tcu rs  d u  f ro n l 
i ta l ie u  e t  do p o u v o ir  n i 'y  c n tr c tu m r  av(io 
des c o m h a tta n ts  a p p a r te n a n t  a u s  d iv e rses  
iia ti()aa lilés .

(Te*t a u  len d em a in  de la  v ic to ire  d es .VI- 
l ié s  ; dc tcm p s  en  tem p s  il sem b la  q u e  l’on 
p e r fü iv e  en co ré  de? écho? de la te r r ib le  
c an o n n ad e  q u í. d u r a n t  ces d p rn iíira  jo u rs , 
a  r e te n t i  sa u s  in te r ru p t io n  ju s q u ’au  su iii- 
m e t d es  p lu s  b a ú le s  m u u tag n es. M ais il 
«ufttt dc. c o n s ta te r  l 'e n t ra i i i  e l  la  g a ie tc  
q u i rég iic iil p a rm i tou» ce» h rav c? . n ia iii-  
lenanf. au  repos, p o u r  e o m p re n d re  (juc, 
p o u r  lo m o m e n t d u  im au s , lo u tc  r r a in tc  
d o il é tr e  é c a rtée .

U 'es t d a n s  uin- in im en se  fo r é t  de aap ins 
q u e  j e  tro u v p  le» " tom m ie?  ». P o u r sc 
rc inelti'c , dc le u r?  fa tig u es , le? una  .?ont 
l le g in a tiq u e m c n t c le n d u s  : k s  au tre» . a i i  
r o u lra ir c ,  .»b H vrenI, d a n s  los c la ir ié rc ? . :'i 
le u r s  s p o r ts  fav(jri». Le so ir  ven u . ils  g a -  
g u e ro n t 1(»  so m b re s  c o u lo irs  peroé» dans 
Ta ro c h e  : san s ém o tio n  il? p o u rro n t y  *»- 
s i s te r  au  d u c i d 'a r t i l l e r ie  q u l  sc liv re ra  
au -dessu .s  dc le u r s  lé tc s .

L ps so ldal»  f ra n g a is  occu p en t u n  »(*ct8u r  
s i tu é  m o ilié  d a n s  la  p ia in c , m n itiú  dan» 
la  n ion lag iic , p ré»  d u  h a u t  p la te a u  d 'A s ia ­
go, ú  p lu s  de l.ni'O m é tre s  do h a u te u r .  J u y -  
te m e u t a u jo u r d 'lu u  le» tro u p e»  - n a t  au  
ropo?, o u  p lu tó t  —  p o u r é tre  exac t —  le

'  ré íjin ip n t d 'in fanU u 'ic , a u  m ilie u  du q u e l 
j e  m e tro iiv e , a  m o m cu tan én ien t dé la issé  
lo fu s il  p o u r  m a n ie r  la  pe lle .

—  J a m a is  de, rep(5» s u r  le f r o n t  d 'ltaU c, 
m e d i t  le co lonel. Me» boinriies p ro l lte u t do 
l'aoca lm ie  <]ue ie u r  p ro c u re n t les réeen ls  
succés p o u r  e n ^ í e n l r  o u  r é p a r e r  lea ro u -  
tes . A  l 'a i r  p u r  d e . l a  m o n tag n e  se  jo ln t  
p o u r  eu x  la  sa in é  fa tig u e  du  tr a v a il .  L eu r 
m o ra l c s t  su p e rb e , com m e le u r  san té .

- -  ilroypz-vou? , m on  colonel, ii u n e  n o u -  
vaile  off(®u»ivc ennem ie . ú  b re f  d é la i ?

—  P e u  im p o rte  le jo u r .  Que- T euiicm i se 
p ré s e n te  q u a u d  il  v o u d ra , 11 n o u s  tro u v e -  
r a  to u jo u rs  préU».

Ce m ém e langagc m 'a  d’a il le u r s  é b ' h-nu 
d a n s  tdu.s le» secteur.» du  f ro n t  ita lien . 
A u ssi e s t-c e  p le in  dc co iiliauce  (¡uc je  m ’é -  
lo ignai.

E n  I r a v e r s a n l u n  v illag e  d e  í’a r r ié re , 
J’apergu» , jo u a n t  á  ia  b a ile , s u r  la  place, 
com m e de g ra n d s  e n fan ts , d es  so ld a ts  i t a ­
lien?, f r a n f a is  c t an g la is . L es regaiN lanl 
e t  a p p la u í l is s a n t á le u r  ad resse , s ta tio n -  
n a ie n l  (les g ro u p e s  oü  se  m é la ie iil le  bleu- 
h o risü u , le k a k i e í le  g r is  v e r t  d e s  u n ifo r ­
m es  a llié s . A  p ro x im ilé . u n  « S c ry iz io  d i 
la p p a  », n u  ■< R ecro a tio n  h a ll » e t u n  
■' C om m an d em en t d s  b a ta illo n  »... I n té -  
ré ts  co n im m is : m ém es jo ie s  a p ré s  ménií'S 
p é r i ls  ; f r a te r n i té  d es a rm e s  e t  d es c ieu rs , 
  Ü. GiNO ZUCCALA,

Le rég im e de  la  c ircu la tion  
est s im p liñ é

M, -M aunoury. an c ie n  eh ef de c a b in e t de ‘
.\I , L au ren t. p ié f f t  <k j)olice, e e r a  e n ten d u  
a iijo d rd 'h n i p(ix le eu p itan e  B ouehardon , qu i 
<j¿‘s ire  éck iirc ir c e r la in s  po in te  d e  se s  (lé- 
posilions. *

O n se  1- a ^ ‘lle (jue se s  dóc la ra tio iB  a u  ( gimpUfle,. og tle  rég lem en ta tica i. Le» F ra ii- 
p io c é s  'dll Bonne? flo|((7e p ro y (^ u é re n t d es  ■ p en sem b le  d u  te r r ito ire . u e  se ro n t
in e id en ls  n s s c /  vife e t lin  a tt ir é re n t les r o - 1 ’ ............
p roches du  lieu ten an t M ornet.

N ous croycMis s a v o ir  qne  M. M aunoury  
e.sl incu lpé  de conkpiicité de co m m erce  av ec  • 
r(m nem i.

M, E m iie  F a b re  n 'a  p a s  c r u  d ev o ir  i in -  
p o se r  u n  long s tag e  íw x  tr(3ij 'a u r é a t s  q u 'i l  
a  re le u u s  p o u r la  C o m éd ie -F ran g a ise . n i  
" n to u re r  k u r ?  d eb u ts  d 'u n e  so le n n ilá  m u-, 
ü lc . C’c&l. fo rf b ie n  a in» i. Mlle L ag ran g e , 
,M. E scan d e  of Mll«> R osera ie  .-ont d e  boniK?s 
rec ru e s . q u i p e u v e n t re n d re  d e  bons s e r -  
. ic"», e l  (ju i n c  d em an d c iit q u 'á  travain-rr.! 
T nii?  i r o is  n id iitc iit ,»\ir ia  s ré n e  qu ih ? ''' 
.jour» apré.» jiv o ir  o b te n u  le u r  p rix . 
n 'o n t p a s  f a i t  r é c r i 'T  !'■ p u b lie . ec  (|Uí cst, 
d 'a il lc u r»  b ien  su p e r tlu  ú  um ; prem iécHi 
c p re m c , d u  m o in s  Ic» c h o i r  Ti- l'ad n iiiiis -, 
t r a t c u r  <>nt-il» p a ru  jn d ic i ' ux.

M ik  L ag ran g e . q m  n o u s  a v a i t  éjiartrné 
le p u ti t  ch a t, r u c  i |.‘ M adrid, n o u s  a  r a l - '  
t r a p e s  ru e  de R ic lie liuu . E lle  a  d e b u té  d an s  
le  r ó k  d 'A gncs, E lle  a  r u l lu n k  |a  q u -T ciin  
de ceu x  (p u  tie n n e n t q u e  l'A 'cuk d es F e m -  
nies R?t u n e  p iéce  d o u io u ro u so  e t  d c  ccux  
i|(ii v e u le n t q u e  l'fc>olí.’ d es F e m m e s  suit, 
u n e  (liécn gaii'. L es d e u x  éco ies. C’e s t  uu ' 
cxccIlciU  m o lif  (le c h ro iiiq u c  p a ss e .-p w - 
l i m t ; m a is  n o u s  n c  m an q u o n s p a s  d 'a u lr* ?  ' 
■Hiijct.». On a  re p ro c h é  á M lle l^agraiig» dii. 
ri'c ti'e  p a s  niai.sc. H Ia il- il  b jc u  n é c c s ia iro  

u 'd l e  |c  f ü t '! C 'esl u u  jo i i  d é f a u t  qu«  
'a v o ir  d e  ¡'".¿prit. (luaiid  o n  a  d e  surcroIL> 

u n  s i  ug i'éah ic  v isaac . c t  r ie n  no p ro u v a  
(lu '.ig iié s  inHiií|Ui‘ d 'c s p r l t .  T o u t .sciubic au 
c o n tra ir e  indi({uer q u e  -< la  Ir ip o n io ' " ou 
a  beaiico iip . á  T étal n a is sa n l. Mai» M lb' l .a -  • 
« rango  n 'e s t  pa» u n e  v é r ita b le  m gciiu i' 
(Juc i 'a im e ra is  ¡p r o a  m o d é fu iil la  v é r i ta -  
h lc  ingé iiuc  - " i  la  v ra ie  jc u n o  lille  I Mai»’ 
M lle L ag ia iiiic  [ii'ojiiet <jo d e v e n ir  u n o  cu-, 
( |u c ((c  S o u h a ito iis - le  1 F.llc n e  ioiicca! 
}(a? to n jo u r»  rE co fc  Jes  F vm in cs . F lic  n 
to iif ce (ju 'il fau t ( lo u r jo u e r  lr(‘'s he ii il"» 
per.»oiinage» tiv s  d iv e r s  : h ' p liy s iq u " , la 
voix . l 'n r tic u la tio ii  —  i 't  r in le llig e n c e .

M. E.»4'and". lu i aiis.-i, a c m h k  f o r t  in ie l -  
lig cu t. í l  a  r iiK b itudc  dcs p lan ch e s  g t d é já  
do r a i ih i r i ié .  a y a n t p ru t iq u é  to u te  u n e  a n -  
jié" á i'O déoii. II n a  ü ljtenu , en tra g c J ie , 
q u 'u ii  »i'etnid jirix , e t cu  m c r i ta i t  l)ien  u n  
jjro n ik i '.  8 im n n irccan  dc c o n co u rs  clai^ 
un» «•énc (ic p h é d r c  : il a  déhu til dan» 
Ph>‘d rc . F .»t-ce p o u r  en a p p c le r  de se s  p r e -  
iiii(-r» ju g e s  ? E n  (■'■ ca». il a  g ag n é  son 
p i'océ-, Lw? c r itiq u e »  »é \é re»  o n t tru u v é . 
q u 'i l  in le rp r ( j la ií  íi ip iio ly le  d 'un (’ fagon 
u n  p eu  tro p  idég iaque c t  g a lan te . R esto  a  
sa v o ir  s i ce  n 'e s t  p a s  r in te r p r é ta t io n  ju s t" .  
O n ii 'a im e  p a s  non  p lu s  (]a 'il ex h ib e  son  
a re  e t  se? javelo t» , a lo rs  q u 'i l  d i t  quo. c c“, 
ob jet»  II r im p o r lu n e n t  C» « r i ip id e  fa il' 
v o ir  t ro p  de s u b til ité  ; en  d 'a u tr e s  term es,! 
c 'e s t  tro p . rév é re iic c  p a r le r , c h c ro h c r  la 
|ie t i lc  b é lc . M. Escim d"’ e s t, a u  c o n tra ire . 
f o r t  lii}urous(*ment cosluim ''. id ce  po iiil c»t 
d 'iin iio rta iic c . 11  tém o ig n e  u n  se n tim c n t 
fo r t  ju s to  dc ra n t iq u c . a u ss i lucii q u e  d u  
c la ss iq u c  fra n g a is . II a  n u  b o u  tim b re  do 
voix, u ii"  d ic liü ii lic ite , il n ’ig n o re  p a s  la; 
p ro sod ia , e l  k s  p e rsonne»  q u i n 'a v a ie n l 
jam aks v u  ¡’h é d rc  n’o n t p a s  «attendu le 
c in q u iém e  acto p o u r  d irc  : « T ien ?  ! c'c.-t 
en  ver.» I ■> .

Q uan t á  M lle R oseraie . e l k  a rcli-nuvT' 
su r  la  scén e  d e  la  C on iéd ie-F rung 'a ise  to u t  
aon su ccés  d u  C o n serv a to ire , q n i n 'a v a it 
pas  é té  m éd iocre . C 'e»t u n e  n a t« rc . s i l  
f a u t  em p lo y er c " t  a rg o t b i /a r r e .  8on  tc n i -  
p é ra m e n t e s t encore  u n  peu  excessif, p á r -  
ce qu ’e lle  d eb u te , e t q u 'i l  f a u t  b ie n  q u 'e lle  
le m o n lro  p o u r  q ii 'o n  b* sache . P lu s  ía rd . 
(,'lk se m o ilé re ra . E lle  a de la  v e rv e  e t  de 
T en fra in . E lle  a  é té  u n e  F rosim - de Iré» 
v e rle  a ilu ro , com m c 11 sieii.

Abel HERMANT.

Conseil des m in istres

NOUVELLES BRÉVES
— \I. .ViigLPulvaiit, gm verneuc général de 

l'.XÍriqii.; O cridenlak Krangaíse. est proniu ' 
ooniinandeur de la Légion d'honneur.

—  M. llharguerauil. inspec.leur général des ' 
ponts r t  («laussées de U ' (Tasse, vice-prési­
dent dll conseil supt'rieur de¿ travaux publica, 
est nominé conseilier d’Etat eu service exti'a- 
ordinaire.

—  l 'n  violenl incendie a détruit. hier ap rís  
inMi. á .Xiifvrvllliers, un de» bilimen'ts des Ma- 
sasiii? Créikraiix. affeclé au s scrvlocs de ta iiii- 
nolerie. Le» dég3ls infttiíriels sont consifléra- ! 
bles.

—  Le p n x  Jiiaximiiiii de la v en k  i  París 
ponr le» ponirnes de terre de toutes nrovenan- 
ces a été fixé á 50 fran()s les 100 kilo.s, pour 
!a vente en grus, c t á  O fr. 60 le kilo pour la 
vente aux eiinsotrunateur*.

—  Des tJ¿>lelte» d 'un  gram m e de sairciKirlnc 
.s<Hit k la disposition du publie riiez lee é p i -  
ciers conlre reniise du ooupon n* 5 du  usois 
dc ju ille t dfi la carte d'aliuieutation.

—  Le prcwbreur de la République s’ocuupo 
activpiiienf des moyens d 'enrayer le» spéoula- 
tioiis riíkites, Trois jag es d’instructlon, MÁI, 
Pradet-Balade. (íuU-baraon et Deiss. »ont soé- 
eialement i^ arg és d e  ccs affaires. A ítueliem ent 
deux cent ciiiquauée dossier? sont k l’étude.

—  >1. dc Ganardü, juge d’ínBtructlon, a mis 
sous iiianijal de dépót M. Albert Sapa ou, dírec- 
teu r de la  Banque Céntrale des P  acements.

—  Le capitaine Bouehardon a, su r la  de- 
nrande de rfccoleii président du Conseil, en- 
tendii, h ier aprés-midi, Mme Caillaux.

L 'ex len s io ü  ó e  la  zone d es a n n é e s  a v a it 
eu  p o u r co n séq u en ce  d ’enccénbrer le s e r ­
v ice  c h a i ^  d «  la  d é liv ra n c e  d e s  titre e  de 
c irouJaüon . U n  - n o u v eau  d é c re t v ie n t de 
sim p 
gals,
Houmis k a u c u n e  ob liga tion . Le sauf-cozi- 
d u il n e  s e r a  p lu s  ex ig é  q u e  p o u r ee  ron tire  
(lans le s  d é p a rte m e n ls  d e s  fi'on tiéres te r ­
re s tre s  e t  d a n s  c e r ta in s  déperle 'm cn t?  de la  
zone (les armé-es.

L es é lranger.?  n e  s e ro n t p lu s astre in f»  
p o u r i 'j r c u k r  e t  « é jo iirn e r  á  l ’ob liga tion  du 
o u m e t ro u g e  <iue dan© u n e  p a r t ie  (fe ia  zolUí 
d es a rm é e s  ; d a n s  le  r e s te  d e  oette  zone, eí 
da iis  J 'en sen ib lc  d u  te rrito ire , ils  i>ourj(Hit 
se  d é p lu c e r et sé jo u m e i' en O" se rv an t. 
ro m m e li tre  de c irru ln tio n , d e  le u r  cu rte  
d id e n tité , celle-ei d e v a n t é tre  .seulem ent 
v ieée  p a r  Ies a u to r ité s  m en tlo n n ées  a u  dé­
cre t.

P o u r bi c ircu la liü ii au to im ^b ik , k s  per- 
m is  s e ro u t d é ü v r é s 'p a r  les p ré f e ts  ida iis  la 
K riiie Dar le  p ré fe t do p o lk e i, exceplion  
fa ite  tou tefo is ' p o u r u n e  p a rtió  d e  la  zone 
d es a rm é e s  e l  d u  l i t to r a l  d e  TOcéan) o ü  Ies 
p e n n is  d e  c ircu la tio n  s e ro n t d é liv rés  p a r  
i 'a u to r i té  m ilita ire .

Les soc ia lis tes
e t le rapport Pérés

Le g ro u p e  so c ia lis te  s'-est ré u n i h ie r  m a ­
tin  á  la  (T iam bre . II a  ccm im uniqué le  pro- 
c é s -v e rb a l s u iv a n t :

Le groupe soíHalláte, en oréseiKe de l'csprit 
teflidaQcieux et de» inexactitudes du rappurt 
Péréí, décMe de dem ander k la  Chambre la pu- 
bllcalion <iu cijjupte reiidu sUbiogcapliiquc du 
(íomlté íe c rrt d u  s0 ju in  1917, oU fu ren t díseii- 
féí* le» iiifcrpcilatiüiis relaiivea k l uffensive 
du Jfi avril.

M n m n r a i i iM M n B M ii i i i iN i in i i i iu H i i i i im g

I  LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

SITUATIONS Crocliyra la v o jíi  t r a a »  
aioll.i’tfli

1  Front britannique
g  ( i g J u í U e t . )  —  1 3  H E U R E S .  —  P e n d a n t  ¡ a  n u it , d e s  r a id s  
a  e n n e m is  o n t  é t é  r e p o u s s é s  d a n s  le s  s e c t e u r s  d e  V i l le r e - B r e t o n -  
g  n e u x  e t  d e  M o r la n c o u r t .
2  N o u s  a v o n s  e x é c u t é  d e s  c o u p s  d e  m a in  h e u r e u x  a u x  e n v ir o n s  
g  d e  B u c q u o y ,  d e  V i l l e r v a !  e t  d e  L e v r e  e t  fa i t  q u e lq u e s  p r is o n n ie r s .

1  L'ront italien
S  ( i g  ju i l l e t , )  —  D a n s  la  z o n e  d u  T o n a le ,  a u  n o r d  d e  V a l - B e i la  
B  e t  s u r  T A s o Io n e , n o s  p a t r o u i l le s ,  s o r t ie s  h o r s  d e  le u r s  l ig n e s .  o n t  
g  r a p p o r t é  u n  o b u s ie r  d e  10 5 , u n  la n c e - b o m b e s  d e  a6 o, 4  m o r t ie r s  
S  d e  t r a n c h é e  d e  140, p lu s ie u r s  m it r a i l le u s e s  e t  d u  m a t é r ie l  a b a n -  
S  d o n n é  p a r  l 'e n n e m i. *
E  S u r  le  p la t e a u  d ’A s i a g o ,  u n  d é ta c h e m e n t  b r it a n n iq u e  a  p é n e -  
S  t r é  h a r d im c n i  d a ñ a  le s  l i g n e s  a d v e r s e s  e t  a  c a p t u r é  1 9  p r is o n -  
S  n ie r s  e t  3  m it r a i l le u s e s .
g  D a n s  l e  v a l  B r e n t a  e t  s u r  le s  p e n t e s  o c c id e n t a le s  d u  c o l  C a -

prile, des a ttaques partie lles ennem ies on t é té  p rom ptem en t re- 
poussées.

Q u atre  avions on t é té  ab a ttu s  au  cours de com bats aériens.

Front belge
(19  ju illet.) — N o tre  artille rie  a  exécuté  de nom breux  tirs 

3 ’in te rd ic tion  su r les Com m unications ennem ies. en tre  la  fo ré t 
d’H ou thu Ist e t  S taden. L u tte  de bom bes vers D ixm ude. R encon- 
t ie s  de patrou illes 4  l 'e s t de N ieuport. U ne reconnaissance en- 
nem ie, c h e rd ia n t ¿ eo lever u n  de no s postes, au  no rd  de N ieu­
p o rt, a  é té  repoussée.

Front de M acédoine
( 18  ju ille t.) — R encon tres  de patrou illes su r la  S trum a, oü 

les troupes heU éniques o n t cap tu ré  quelques p risonniers bulgares.
A ctions d 'a rtille rie  léc ip roques su r la  S trum a, dans la  région 

d e  D o iran  e t  a  l’ouest du V ardar.
E n  A lb a n ie ,  n o u s  n o u s  o r g a n t s o n s  s u r  l e  t e r r a in  c o n q u is .

I D es m e s u r e s  d is c ip l in a ir e s  o n t  é té  p r is e s  - 
' a u  s u je t  d e s  o p é r a t io n s  w H í ta ir e s  *
' d u  2 7  ¡uaí.

: H ier. réun ion  d u  C onseil d e s  m in is tro s .
I L e  p ré s id e n t d u  C onseil a  f a i t  c o n n a llre . 
i le s m e su re s  d is c ip lin a ire s  d é já  p r ise s  a 
' ra iso n  dos o p é ra t io n s  m ili la ire s  du  27 m ai. 

e l  les m oyen»  p a r  lesque ls  il se  p ro p o se  de, 
c o m p lé te r l'en q u é te .

L e C onseil a  e n su ite  com m encé l’é x a -  
’ m e n  d u  p ro je t  c o n c e rn a n t la  m o d iílca tio u  
■ d u  cixic d ú  ju s t ic e  m ili ta ire . C et exam en  
I s e ra  p o u i í f c v i  m a rd i p rix 'h a in .

Séance d* in terpella tions  
á  la  Cham bre

.Aprés la  c ló tu re  de la  d iscu ss io n  d 'u n e . 
in te rp e lla tiü ii  so c ia lis te  s u r  la  d éso rg an i-I 

' sa lio n  d es se rv ice»  a u to n iü b ík s , te rm iné iv  
p a r  le  v o te  d 'u n  o rd r e  d u  jo u r  de M. M i- 

; g n o t-B o z é r ia ii f a is a n t eo n n an ee  a u  g o u - '
' v e riiem eiit, ia  C liam bre  a  d is c u t í ,  h ie r , '
I lieux  in te rp e lla lio n » .
j L a  p re m ie re , d e  MM. B a r th e  e t  H uberto  
I R ouger. v is a it  la  m au v a ise  o rganisaticui- 
1 d u  m a té r ie l  em p loyé  a n  I r a n s p o r t  dest 

d e n ré e s  a lim e n ta ire s , p a r t ic u l ié re m e n t du  
m a té r ie l  v v ag o n s-rése rv o irs  p re s q u e  e n -  
tit';rem en l ré q u is it io iin é  p a r  le s  sc rv icea  do 
l’a rm ée .

U n o rd re  d u  jo u r  de coníia iice  a  c ló luró , 
ll.- d ébat.

L a  d eu x iém e  in te rp e lla lio n . d e  M. Ju lc s  
l>(-laliaye, s u r  Ies m e su re s  q u e  le  g o u v e r -  
n e in e iit co m p te  p re n d re  p o u r  im p o se r a  
l 'In tcn iJan ce  le re» iicc t de la  loi s u r  k s  
ré q u io it io n s , n 'a  düiiuó  lie u  á  a u c u n  vo te , 
a u c u u  o rd ro  d u  jo u r  n 'a y a n t  é té  p ré se n lé .

E n  lili d e  séance , -M. .Vbrumi a  déposn  
u n  p r o je t  r e l a t i f  á  la  r e te n u e  dcs solUes 
e t  in d e m n ilé s  de.» ho m m es pu iü» .

.Vil d éb u t, ré p o n d a n t á  u n e  t u e s tio u  do 
M. D egu lse  s u r  ie» le i ile u rs  Je»  c o r r e s -  
ponda iiccs a u x  arn iée» . M. A bram i, sous-» 
s e c ré ta ire  d 'E ta t, a v a i l  annoncé  q u ’u n  
n o u v eau  m odéle  d c  c a r ie s  a  é té  a d o p te  
p u u r pc rin e tU 'e  a u x  c o m h a tta n ts  de d o tt- 
lu ir ra p id e m e n t d e  le u r s  n ouve lles  á  Ieur»- 
ía m ille s . U n s to ck  d e  4 m iiliouB  a  o te  u n ?  
á  ia  d isp o s itio n  d es sec teu r» .

Com an- .M. D egu tse  se  p la ig n a il  aus?! d" 
i'(‘ q u e  les ían is lle s  n’o b tie im e n t d e  r e u -  
»"tg iiem oiits s u r  les leur.» q u 'a p ré *  d’asspz 
long¿ délai? . Ie so u a -se c ré ta ire  d’E ta l  
m o iiü a  " ü i i i b i e n  k  p ro b lém e  e ta i t  c o m - 
j.lex" a liii d’é v i tw  to u te  e r rc u r .

l u  EuLliszemesu JAMET*BUFFEREAU
les m isu t o rgsnh ts  pour apprendr« S tia o , 

Comptíbilltó, etc,-París, 06. Z lu e  dsRlvolL
8ucc‘" i  L|«o, BoriMUt, Mt'Mílls. —f<x{-jctruif.
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L E  M O N D E
IN FO R M A T IO N S

A T' í 'iision  ü.' !a ¡-'He nationale b flg ’\  
la  légatio .i dc JV-lgiquc fera  célébrer un 7 e  ¡ 
D eutn. dem ain . 2 1  juillet, á  10  heu:; .., eh I 
r«,iglise de ia  M íssío.t flanuinde, 1 8 1 , rue de j 
C haronne

C IT A T IO N S I
— M . Jessé-Curély, lieutenanl au  ...* ré- ; 

g im en t de d ragons , a  é té  cité comm e il su it : '
'■ C om m andant une  com pagnie dc m itrail- 

leuses, les 29 e t 30  m ai 19 18 , a  fait preuv® 
d ’intelligence e t  «Jes p lus t e l - 's  qualités mili- 
ta ire s  ; m on tan t en ligne, a heures du m a- , 
tin , pou r vérifier les em placem ents de ses sec- 
tions, s ’est heu rté  á  une troupe allem ande, | 
a  su  se d é g a g e r  e t  a  prévenu á tem ps les 1 
groupes dc com m andem ent du bataillon. ”

N A ISSA N C ES

—  .Mme G astón L e  VaiUant de JoUain. 
belle-fille d e  M. Le V aillant de Jollain, m aire 
de Bersée ÍN ord), a  heureusem ent m is au 
m onde, á  V ichy, une filie : Nicole.
M A R IA G E S

'—  En I'ég lise  de Saint-M arc, p rés  de Saint- 
N azaire, a  été béni le m ariage  de MUe De- 
naut, filie de M. D enaut, ancien m inistre 
p lénipotentiaire, e t de Mme, née de Bojano, 
avec Ai. Am édée Thubé, adjudant pilote dé­
taché á  Taviation m aritim e, décoré de la  mé­
d aille  m ilitaire e t de ía croix de guerre.

■— Le m ariag e  du docteur Louis ju h e l, m é­
decin de 1 ”  classe de la  m arine, fils de l ’ami- 
ra l Juhel, com m andeur de J s  Légion d ’hon­
neu r, e t  de Mme Juhel, a w c  Mito R e n ie  Brin, 
filie de M m e Brin e t niéce du professeur Brin, 
ch iru rg ien  en  chef de THfitel-D ieu d ’A ngers, 
v ient d 'é tre  célébré aux .Aubiers, en Anjou.

— En Téglise d ’O ssun, prés de T arbes, a  
é té  béni le m ariag e  du capitaine Christian  
P irier  d ’H au terive . fils du colonel d ’H aute- 
rive  e t petit-fiis de M. H enri de Baile, qui fut 
pendan t de longues annéi ¿ représentant de 
M g r le duc  d ’O rléans dans les H autes-Pyré- 
nées, avec Afíle Bonafjé, filie du com m andant 
Bonaffé, décédé.
D E U IL S

Noua apprenons la  m ort :
D e .M. Jacques Bley, diplóm é de TEcole des 

H a u te s  E tudes com m erciales, »us-lieu ten an t 
m itra illeu r au  146* d ’infanterie, cité á l'ordre 
du jo u r, m o rt pou r la Franoe iigé d e  trente 
ans, fils d u  docteur C harles Bley, de B arr 
(Alsace) ;

D u sénateur com te della Som aglia , prési­
d e n t général de la  C roix-R ouge italienne, dé­
cédé á  R om e ;

D e .Afíle G eorgina du Q ucsnoy, filie du ba­
ró n  e t  de la  baronne d u  Quesnoy, ágée  de 
dix-sept ans.
B IE N F A IS A N C E

—  L a  C roix-Rouge am éricaine (section mé- 
dicalc e t rh iru rg ica le), qui a actuellem ent 
cinq hftpitaux m ilitaires dcstinés á l ’armée 
am éricaine, ouvrira prochainem ent Thópitál 
m ilita ire  n° ,6 , destiné au tra item en t des m a­
lad ies de péau. Elle a  établi égalem ent des 
m aisons 4o convalesoence á  B iarritz, Cannes, 
Beycheville, Salnt-C loud, M orgat, Le Croi- 
sic] Issoudiin , Cháteau-Cirey, e t organisé  des 
hóp itaux  d 'évacuation .

Enfin?" la  propriété d ’Isadora D uncan, á 
Bejlevue, h o ^ ta l i s e r a  les m ilita ires intoxi­
ques p a r  les gaz.

-----------------------  F X C F L S Í O R  -------------------------
M. M A L V Y  D E V A N T  L A  H A U T E  CO U R

Sam edi 2 0  juillet 19 1 8

L ’A N C IE N  M IN IS T R E  S E  D É F E N D  D ’A V O IR  É T É  M É L É  A  L ’A F F A I R E  BOLO
H ier, Taudience de la Cour de justice, fixée á 
9 heures, subit quelque retard. II était 9 h. 20 lors­
que le président Dubost, installé á  son fauteuil, 
procéda á Thabituel appel nominal, quí ne révéla 
aucune absence. Immédiatement la parole fut don­
née á M. M alvy qui, tout en feuilletant le gros dos­

sier étalé devant lui, s ’expliqua sur son rSle dans 
l’affaire du 2® bureau, dans celle des mutineries 
militaires, et sur ses relations avec les différents 
inculpés ayant passé ou devant passer devant le 
conseil de guerre. A  Taudience du soir, cet interro­
gatoire terminé, on passa á celui de M. Léon Daudet.

B L O C N O T E S

Baurse de París du19 Juillet 1918
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METAUX A LONOfiES. — LA to n n í d e  t.O lS k tla i: 
C u irre  etüU, d isp on ib le , IK  : liT rable 3 m ois; l »  ; 
E lectro iy ilq u e , 1% ; E tx ln , com pian t, 3 «  ; üTrable  
3 m ois , 366 ; P lom b  a n flB ls. S9 1 / 2 ;  Z inc, 'om p- 
ta n l, 5 4 ; A rgen i l ’onec' íS  I3ii8.

t  p s is f i  i i b r » ,  i n a i  plar|?N» 
W o r k  e t  C ouronm

D
I  N  BTidsre ---------------------

1 ^  p ü S . a  Hmii» D U U I .K V H
p t r  U A iia i  beoUN tit, l'inTeulcur do S o m n o li  
^ s ld ii ie  iBcoiiifArAOle. — 3ro.:iure gr il.s  e l é*. 
7 3 .  B o n l"  H a u A A m iiiB . 7 3  ((<>• le f n n t m n ) .

^u íh o /
A DOS AUTO-AJÜSTEUR

e a t ea  ven te  d ea s  touíeii le s  boaaes aialsons

í a  docum eníatioa sur la guerre le  'pu,? 
compléte e t la  plu? exacte est fourtúe par la 
eollection d' » ExcelHor », Demaruier cottdUlons 
spieíales á  nos bureaux.

P o u r assain ir la bouche, 
Rafferm ir les deots déchatjssées, 

C alm er les gencives douloureuses,

le Coaltar Saponiné Le Beuf
es t u a  produit de prem ier choix.

S e  m é f ie r d e s  im ita t io c s  q u e  le  t 
su ccé s  d e  ce p ro d u i t  b ie o  f r a u c a is  a 
f a i t  a a i t r e .

DANS LES PHARMACIES

E n  i 8 9 8 ,  j ’assistaí á  la  visite q u e  v in t re n ­
d re , á  C o n stan tin o p le , l'em p ereu r d ’A l-  
lem agne á  son « g ra n d  a m i » , le su ltán  

A b d u l-H a m id .
Q u a n d  je  d is  q u e  j 'y  assistai, ce  fu t d e  

lo in  T A b d u l-H a m id  av a it, com m e tou jours , 
une  f>eur a tro c e  d e  se fa ire  assassiner. e t G u il­
lau m e I I  ne n ourrissa it pas , a u  fo n d , d e  m oin- 
d re s  c ra in tes  : q u a n d  il ava it d é b a rq u é  á 
A le x a n d rie , o n  av a it a rré té . ju ste  á  tem ps, 
d e u x  o u  tro is a n arch itte s  qu i ne  lu i vou laien t 
au cu n  bien.

C ’est p o u rq u o i cette  visite á  C onstan tinop le  
eu t q u e lq u e  chose d e  sinístrem ent grandiose. 
E lle  e u t lieu  d a n s  le  silence e t d a n s  la  soli- 
tu d e . L a  g ra n d e  ville, g a rd ée  d e  tous cótés p a r  
d es co rd o n s d e  troufies, é ta it devenue un désert. 
L e  y a c h t H chenzollem , q iá  piortait l ’em pe- 
reu r, s ’a n c ra  d a n s  le B o ^ h o r e ,  d e v an t le  p a ­
la is d e  D o lm a - B a ^ tc h é ,  o u  le  su ltán  é ta it 
d escen d u . d a n s  le p lus g ra n d  secret. G u il­
laum e I I  se rend il á  te rre  d a n s  un p e tit cano t, 
a b o rd a  e l m arch a , co u ru t p resque. su r un  tap is 
qui a v a it b ien  IOO m étres d e  long , e t  qui, 
p a r ta n t d u  q u a i, s ’é ten d a it ju sq u ’á  la  p o rte  
d u  pa la is.

Q u a n d  il eu t a tte in t cette  p o rte , a lo rs . seu­
lem ent a lo rs . cel¡e-ci ouvril ses b a ltan ts . U n  
in stan t on  d is tin g u a  la  silhouette  m aigre  e t 
p á le  d u  su ltán  q u i  d o n n a it  l ’acc o la d e  á  l'em - 
pe reu r. P u is  la  p o rte  se  refe 'tm a. e l ce  fu t tout.

J e  vous d is  q u 'i l  y  a v a it une espéce d e  g ran ­
d eu r solennelle d an s ce  silence e t d a o s  cette  
terreur. J e  l a  goñtai en  a rtis te , je  do is l ’avouer. 
e t je  fis á  un  vieux T u re  a u x  cótés d uquel je  
m e trouvais m es com plim eats d e  ce  cerem onial.

—  Perm ettez-m oi d e  rester fro id , m e ré- 
p o n d il-il. L es  années q u i. b lanch issen l m on 
front me p erm etten l d ’av o ir vu  T im pératrice 
E u g én ie  d é b arq u e r á  C o n stan tinop le  en 1 8 6 8 . 
afors q u ’elle venait d e  l ’inaugura tion  d u  c an a l 
d e  S u e z . E lle  aussi se rend it á  te rre  d a n s  un  
p e tit c an o t. M a is  á  p e in e 'av a it-e lle  m is le p ied  
d a n s  ce t esqu if que  le B osphore  fu t couvert, 
liltéra lem en t couvert d e  roses. C 'é ta i t  lou t le 
p eu p le  d e  B y zan ce  qu i je ta it d es ro se s!... 
C e tte  fois©:i, je  n ’ai p a s  vu d e  roses.

C ’est q u e , m em e a u  tem ps oü  e lle  exergait 
son hégém onie sur l’E u ro p e , la  F fa n c e  ne fai- 
sa il p a s  p eu r. L es peup les sen ta ien t q u 'e lle  ne 
v ou lait que  la  justice  e t la  liberté . A u  con­
tra ire , ils sava ien t, m ém e a v an t cette  guerre, 
q u e  ¡ 'A llem ag o e  ne poursu iva it que  leu r escla- 
vage. D e p lo rab le s  Je u n e s-T u rc s . qu i fu ren t les 
seuls á  ne le  p a s  co m p ren d re!

Fierra MILLE.

M osaiques vénitiennes
L '.á s> o c ia fio n  d u  T r a v a i l  d e  V e n ise  v i e n t  

d ’a n n o n c e r  á  la  V ille  d e  P a r ia  q u ’e lle  lu i  
o f l r i r a  d e s  p la q u e s  d e  m o s a iq u e  p o u r  la  
n o u v e lle  a v e n u e  V I r tp r - E m m a n u e l .

L a  V ille  d e  P a r i s  a c c e p le r a  -ce p r é s e n t  
üvt’c  jo ie .

<i®s te m p s  im m ó m o r ia u x . le s  V é - 
n i ' i e i ! '  pas.sés m n 't r e s  dan-* l’a r t
c h a . ' i - -  la  ¡ue.

i.'.-i,;’ L i,4:;Lqun. d e  S a in t-M a rc  e s t  u n e  
?'>!T ‘ lie  g rand®  c liú sse  q u e  r e v é t  i u l é r i c u -

re m e n t, o t m ém e  en  p a r t ie  e x té r ie u re m e n t, 
u n e  d éco ra tio n  c h a to y a n te  fo rm ée  d e  m y - 
r ia d e s  de p e ti ts  cu b es  do p ie r re  co lo rée .

L es m o sa lq u es  d e  S a in t-M arg  fu r e n t  
cx écu tées  s u r to u t  a u  se iz iém e siéc le  p a r  
les cé léb res  f r é re s 'Z u c c a t i .  M ais b eau co u p  
re m o n te n t a u  tre iz ié m e  siéc le , c e r ta in e s  au  
douz iém e, e t  q u e lq u e s -u n e s  au  d ix iém e . 
E lle s  r e p ré s e n te n t l’h is to ire  b ib liq u e , d e ­
p u is  P a rch e  d e  N oé ju s q u ’a u  s e rp e n t de 
Moise.

L o req u ’u n  é tr a n g e r  v is i te  S a in t-M arc , 
d es in e n d ia n ts  ne m a n q u e n t ja m a is  de le 
s u iv re  e t  de lu i p ro p o se r  en  c a c h e tte  daits 
le c re u x  d e  la  m a in  des íra g m e n ts  do rés 
e t  b ig a r ré s  d e  m o sa iq u es a n c ie n n es  :

—  A ch e te z -u o u s  ces so u v en irs , d is e n t-  
ils  ; n o u s  les av o n s a p rach és  a u x  m u r s  de 
Téglise.

l 'o r t  h e u re u s e m e n t, ils  m e n te n t. Car, d e ­
p u is  q u ’ils  se  l iv re n t  á  le u r  s in g u lie r  co m - 
inerce , il*y a lo ng tem ps que . du  so l ju s q u 'á  
la 't o i t u r e ,  to u te s  les m u ra iiie s , to u te s  ics 
a rcades , to u te s  les coupo les du  re s p le n d is -  
s a n t édiflce b y zan tln  s e r a ie n t d ép o u illées  
de le u r  p ré c ie u se  p a ru r e .  -  •

^  .  «

L A  R O U E  D B  L A  F O R T U N E
Notre tem ps ahonde en enseignetnents phí- 

losophiques e t m oraux. L a  Révolution russe 
su rtou t nous en  fournit de p iquants.

Q ui n ’a  lu dans les gazettes le so rt actuel- 
lenietrt réservé á Tancien m in istre  de la 
G uerre Soukhom linof ? II est ccmcierge á  Pe­
trograd , dans une g ran d e  adm in istra tion  pu­
blique. •

K ryíenko, qu i d e  so u s^ ffic ie r devint com­
m andan t en Chef de toutes les forces bolche- 
vistes, a  encouru Tinimítié de Lenine, e t, du 
faite des g randeur?, il e s t tom bé dans la  
boue. II e s t m ain tenan t cantontiier.

L es officiers nobles d e  la  resplendissante 
g arde  Pavlovsky son t répartis  dans des équi- 
pes de balayeurs e t nettoient les rues de la 
caíwtale. Q uan t á  Tex-tsar de toutes les R us- 
sies, il vit encore, m ais il a  faim ..

Ces vicissitudes de la  fortune son t édi- 
fiantes.

M aitre Aloofribas, dáñe son P antagruel, 
nous d it  qu 'E pistem on, qui avait eu la coupe 
tétée, — comprenez q u ’il avait eu  la  téte 
cxmpée, —  descendit a.u royaum e des M orts. 
fHiis, goiéri p a r P anurge , racon ta  ce q u ’il 
avait vu dans l 'au  delá.

Les personnages les plus glorieux é ta ien t, 
chez P luton, préposés aux p lus hum bles em- 
plois ; X erxés vendaif d e  la m outarde ; L’lypse 
é ta it fa u c h e u r; l ’em pereur T ra jan , pécheur 
de g ren o u ille s : .Achille, botte leur d e  f o in ; 
N'éron, joueur d e  vielle ; Jules C ésar e t Pom ­
pée, goudronncurs de nav ires; le pape Jules, 
c rk u r  de pe tits  pátés.

M ais R abelais développait lá une fiction 
poétique, e t il n 'im ag in a it point que la  Des­
tinée dans ses caprices pú t tran sfo rn ie r dé» 
nette vie les pu issan ts en gueux . C 'é ta it aprés 
La m ort que s ’accom plissait cette m étam or- 
phose.

D ans la  R usrie révolutionnaire, elle s'opére 
du jo u r au lendem ain. — PAfL GSELL.

M esquines persécuiions
giTindc> T!7 K .;irfá  q u e  subks- 

scn t Ic:; fon-:n,.-s di- !,i B -lu iquc  e t d u  N ord 
d i' la  F ra n c e , i! en  il<- i«:l¡lee qu i n e  
’.T--;--* p i s  (TOr-' fni-f li iis .in le s . D epuis

quali®  aiiS lo.« ina llieu rcuse»  iT ont v u  au ­
cun  ju u fim l de rnode. L es A’.tem án d s ¡eur 
iiite rd iscn t, en  effe t, d® n 'c c v o ir  les publi- 
c a tio n s  fran g a ises . Im poseib le  jx>ur elles de 
sa v o ir  ce  q u i se  p o rte  á  P a r ís  !

Si encore  c h a c u n e  d ’elle.s p o u v a it se  fa ire  
s a  inode á  ®Iie-niéme ! M ais o n  n e  tro u v e  
p lu s , d a n s  le s  m ag as in s , n i v é te m e n ts  ni 
t is su s  : les A llem ands o n t  en lev é  to u s  les 
stocks d 'étoffetí d és  1915

O n congoit q u e , depu is q u n ran te -h u it 
m ois, le s a rm o ire s . rr.érri.' le© m ieux  ponr- 
v u e s , s e  so ien t vidé.'?, l .e s  b eau x  oháles 
des g ra n d ’m éres, p ie u s e m e n t co n se rv és 
d a n s  les fam illes e t so u s tra i ts  av ec  peine 
a u x  c o n m t is c s  teu to n n es , o n t é té  ta illés  
en  p iéces e t  couvcríio  en  robes.

P ilis  on s 'e s t  "« ¡v e n u  de.s rouel© d ’an- 
Inn. T)n les a  u c s te n d u s  d es g re n ie rs  et 
débarra.*sé.‘. d e  le u rs  tn iles d'iiniigné® ?.

Le.s v ieilles f ik u s e s  o n t re lro u v é  le u rs  
d o ig ts  de quin/®  ans. e t, com m e le u r  áge 

J e s  d isp en se  dee co rvées , e lles o n t voulti 
’d ilig em in en t írav iiille r  ,á v é fir le u r s  fa ­
m illes.

P a r  m a lh e u r . 1®* M '® m ands n e  l’o n t  p o in t 
e n le n d u  du c e lle  ureiUe. L es au fo riló s  m i­
li ta ire s  v ien n en t d 'in fo rm e r les pop u la tio n s 
e ijvuhies que  lou te  p e rso n n e  co u p ab le  d ’a- 
v n ir filé la  la in e  o u  le lin , s ’en ten d  — 
é ta i t  pasb ib le  d e  m ille  f r a n c s  d ’a in e n d e  ou 
d ’u n  a u  de p rison .

L a  maison Frangois 7 '
N ous ra i¡p e lio n s  l’a u t r e  Jo u r , ic i m ém e, 

q u e  ia  c u r ic u se  m a iso n  R en a issan ce  q u i 
o rn e  le co in  du  q o u rs  L a -R e in é  ®t de la  ru e  
B a y a rd  a v a it  étó, p ie r r e  p a r  pierr® , r a p ­
p o r té e  de M oret.

P a s  e n tié re m e n t. O n p e u t  e n co re  v u ir , 
s i  l’o n  s 'a r r é tc  au  n* 38 de la  G ra n d e -R u e  
de_M orel —  la  seu le  r u e  de c e tte  p i t to r e s -  
qu® p e ti te  v il le  —  e t  s i l’o n  p é n é tr é  dans 
la  co u r. q u e lq u e s  m o tif s  d es s c u lp tu re s  de 
J e a n  G ou jon . á  la  h a u te u r  d es  fe n é f re s  d u  
p re m ip r  é tage . O n n ’a u r a i t  p u  les d esce lle r 
q u 'e n  les b r í s a n t  : e lle s  so n t d e m e u ré e s  lá, 
com m e p o u r  a t t e s te r  en co re , a u  lie u  q u i 
les v i t  n a i t r e .  le  so u v e n ir  d e  P a r t is te  q u i 
les a v a i t  congues.

L E  PO N T D E S  A R T S

SOMMES A C H E T E U R S
de m atíriel de travaux publics. locomotives, 
voiei, wagonhuts í úC vi ívur.'i!-

de fonstru  itions. Ecrire ; 
Américains, > 'd«. 08 R. P.

N T - cifres sé r '« u s«  avec option
> ’ *’ '  • 1; « ' I ' ' l̂ 'l f14 k.'Jt.

 D í l O R T V S - P A B I S

• caCkTojas o« -ca -u aE i i
(4, bou levard  dc V illiori, L evalioie-Perret ita ína)

V E N T E S  S U R  S O U M IS S IO N S  C A C H E T E E S
r'íuqut fc iiu 'e . motocyclette ou piéce dilachée ¡dtu.ant un lot distinct. de:

n O O  AUTOMOBILES  M IL ITA IRES  RÉFO RM ÉES
25 M OTOCYCLETTES, 25 EN SEM BL ES

2 “ ! 0 0 V É H 1 C U L E S  A U T O M O B I L E S  RÉFORÍViÉS A l o t o c y c l e t t e s

i* YP n U T I n M Q 2 m íj A  ¡J  I  U  ^  Vente á Vincennes .(Champ de courses), du 1* au 28 jiiil-
"  le t 1918, péí’iodes p.'jidant lesqueí.®- i®.- suujuibsíons seront recues I ’ A n  I l i n i r  A T I O N  pronurK-é®. iroiir la  Ir- vente au  Champ de Mars ie 27 ju ille t £918;

Ll n i /« iL > i / iL .r v  1  i v i x  p.jur la 2* vente ó. Vincennes (Ch. de courses) íe 29 ju ille t 1918.

T H E A T R E S
O pera . — M. Miiliieu. p re m ie r  p r ix  d e  dé- 

c la m a tio n  ly r iq u e  au x  ii® rniers co n co u rs  
d u  C o n serv a to ire , v ie n t  d 'é tr e  eñgagé  p a r  
M. Ja c q u e s  R ouohé.

L e T h é á tre  a u x  A rm ées . — U n c;rr-Mé d© 
-\f. L a f le r re  v ie n t  de r a t ta c h e r  au  m in is ­
té re  de T ln s tru c tio n  p u b liq u e  e t  d es  B e a u x - 
A rte  Toeuvre d u  T h é á tre  a u x  .Armées. Le ' 
co m ité  de ce U iéátre , lin n t le  p ré s id e n t e?t 
M. E m ile  Fahr®, d ir e c te u r  d e  l’reuvre , a d -  
m in is l r a te u r  g é n é ra l d e  la  C o in é d ie -F ra n -  
gaise , e s te o m p o s é  de MM. B re le t, eo n se ille r  
d 'E t a t ; R om ain  Coolus. an c ie n  p ré s id e n t 
de ia  Société  d e s  A u te u r s ; A lfred  C orto t, 
p ro fe s se u r  a u  C o n se rv a to ire ) M aurice  D o n - 
nay .de  l'A cadém ie  fra n g a ise ; E d m o n d  G u i-  
ra u d . s e c ré ta ire  de la  c o m m iss io n  de la 
S ocié té  d es a u te u rs ,  e t  M ax M aurey , a u -  
te u r  d ra m a tiq u e . II  c o m p re n d  ég a le m en t 
M. d ’E s to u rn e lle s  d e  C onstan t, au  l i t r e  de 
c o m m issa ire  du  g o u v e rn em en t.

THÉÁTRE ALBERT-r^
A partir de ce soir

S  I V I  I  T  Z - X
coroádie en 3 actes Jotrée «n anglais par miss 
Doroft. Rundel! e t toute la troupe .Forsier, 
Marshall, Aliar W ade, Minsíer. Hansell, Raw- 
son BueMev, EdlLh Chalmers, Hildn L®' i

Duncan, Nell Cárter et Brenda H an ey j. 
H eareusu innovation : le vestialre est gratuH, 

comme tous les a iéá tres de Londres, 
AUJOUBD'HUI MATINEE á  2 h. 30

A Ü X  F O L IE S -B E R G E R E
Le seul Uusic-Haií donnant actuellemeat

á  grnud spectacle
MADO MINTY 
ANDPEE MABLY 
SEBCE -  ESSLY 
LES FRATELLINI 

THE TWO LANCASHIRB LASSES 
et 100 autres artistes

S C É N E S  N O U V E L L E S

•a

AIMEIE!

Aii ourú'liiii matinée á prix réiliiits

Dans les derniéres promotions de la  L ^k>n , 
dVjonoeur le Journal officiel annonre la n imi- 
íialion, oomíiie chevalier de la Itogluo diliuti- 
neur. du lieutenant Lógrand (iMaurfce'. du E8" ( 
balafUon de chasseurs A pied. Le lieutenant ; 
1 ‘̂graiíd, c’est notre d istinguí confrére Franc- ' 
Noiiain, dc l'Echo de Paris. Simple R.A. T . au  i 
déhiil de la guerre, Franc-Nohani a demandé 
á  Síre affecte dans un régim ent d’aettve. II a  I 
été déJA cité trois fois A l'o rd re  du Jour. |

L’Association générale des Eludlants de P a ­
rís organice demain dimanctie, A 4 h. 30 de 
raprí-s-oii! ia  ' i l  salle des fétos de son hfitel, 
13-15, r iif  de la Blu’líjris ;5"). une grande ma- 
liiiíe  eu  teionucur de -M. P au l Fort, prinoe des ; 
poéies.

.Auditions de Mmes L ara  e t  de Ghauveron, de 
M-\t. de Max, L. Bernard, Dehellv, Croué ei 
H. Gaillard. de ¡a Coniédie-í'r.augalse.

Pa>is rrntim eutal (fritgnirnt-, p a r Mlle G. 
d'Ckrfrr .M. Paul Fort.

CmiféraiiL-e de M. Paul Fort : • Les Temps 
tWrj:qui.-s du SyníKilisme et le  Théálre 
d'.An ».

LE VEILLEUB.

 .....  OU SE DONNE

I LE PLUS BEAU SPECTACLE I
:  DE PARIS? :

\ A L’OLYMPIA i
S Vou* y trouverez des íauteuils s

i depu is UN fra n c \
:  l’aprés-mjdl Z
:  et voua y verrez lea plus S

[ BELLES ATTRACTIONS [
Z ainai que Ies plua ■

[ GRANDES VEDETTES [
:  TOUS í
I L E S  É T R A N G E R S  :
\ PO ILUS EN PERM> i
Z e t le ;
[ GRAND P U B LIC  PARISIEN I
■ se retrouvent -

i A L’OLYMPIA i
Z AUJOUBD’HUI E
z en  m a t in é e  e t e n  s o ir é e  =

 n m ^ r n  p i;o c w in ^ .....
—  —  ♦

LA JOURNÉE :
Comédie-Franpaiae, 8 h . 15, Primerose. 
Opéra-Comique, 7 h . 30, Sapko.
Palaia-Royal, 8 h. 30, Boíru chez les cii/jl». 
Renaiaaance, 8 h . 30, Florette et Patapon. 
T hé itre  Antoine, 8 h  30, A fo fre  sanié. 
í ’douard-VIf, 8 h. 45, ja  FoUe nuit.
Th, A lbert-I". Every evening, a t 8 h. 30. English 

players, in english playa. Smiih.
Seal», 8 h . 30, l:  Papa au régiment.
Th, Cadet-Bousselle, iLoue*, 37-10). 8 h. 30, -Vind 

EuUe re v u e ; á  3 b ., concerl et

Grand-Guignol, 2 h . 30 e t 8 h . 30, A u Rat mort, 
le Triangle.

SPECTACLES DIVEBS 
Folies-Bergére (Gut. 02-59), 8 b . 30, la  revus 

Quand m ém e! Samedi e t dim., matinée. 
Olympia, fO n lr. 44-68), 2 h. 30 e í 8 h. 30, ^ je c t 

de m usic-hall; la Romanichelle (ballet;. 
Eldorado. 8 h, 15, VEntóleuse

Maladies de la Femine
X A  IkzE T lilT X !

T oute rem m e d ou i le j  
rég-les son t Irrégulierea e l 
d ou lou reu ses, accom ps- 
« n é e s  de conqu es, maux 
de reiDs, douJeurs daos le 
b ia -v e o lr e  ¡ ceUe qu i est 
aujette au x  K ém orrazics. 
aux M aui d'estom ac, Vo- 
m issem en ts, R ea v o ls, Ai- 
«reu rs. Manque d'appétlt, 
aux Jdéos no lres. doit 
craindre k  HETr i t e .

L a  rem m e a tteio te  d e  H étrita n ié r lr a  sa -  
rem en t sa o s  opération en ratsaot u sa re  d é la

JOl)VENCE«.AbbéSOÜRY
Le rem id e  eai inTaíllible. b la  cond iu on  

qu’i l  so it  en m ioyé  tou t le  tem p s néceaeaire.
La Jonvence l e  l ’A b b i Sonry gu érit la 

H étrita san s opération , p ares qu'eUe esi 
com posée de p lan tes q téc ia le s  ayant la  pro- 
p n e ie  de r ^ r e  circu ler  is  san g . d e  dócongas- 
U ooner lee  orran ee m alad es en  m ém e le u n s  
q u 'elle  le s  clcatrlse.

II e st b ou  de raire chaqué Jour dee Injec- 
tlcn s  avec rH y g lin lt ln e  das S am es, la  bolte  
2 rr. 23 (ajouter 0.90 par b o lle  pou r l ’impOtj

La Jouvan cs de l’AObi Son ry est le  régu- 
lateur n es  reg les  par exuelleuce. e l  toutes  
le s  rem m es du iven i en  rau e  u sage  b inter- 
vaUes régu iiers  pou r p révcn lr  e t gu ér lr  ; 
T um eurs, Canrers, Ftbrom es, H ém urrasies. 
V 'trlces, I lém orrold es, P h lcb lles. V aibksse, 
N eurastbén ie, contre te s  accJdenis du iteiuur  
d'Age, Cbaleurs, Viffieura, E touircm enss, etc.

Lb JOUVENCE de t’Abbé SOUBT se trouve 
dans tou tes le sP b a r in a cU s ; le  flacón, 4 rr. 25; 
tranco gare, 4 tr . 85. L es quatre flacons, 12 tr. 
tranco  contre m an dat-p oste  ad ressé  a la 
Pbarm acle Man. DUMU.ITIEB. a  Rouen.

A jouter o fr . 50 p ar flacón  pou r l ’tm pot.

K rig g r  ce p ortra it

B ien  ex ig e r  ia  V éritab le  
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

avec Ifl signatnre Hag- DOMOSTIEH

‘.te í íc e  c o n te n a n t r e n te ig n e m e n t t  g ra tis ,i  292

L e  g é r a n t  :  Vic t ü e  La u ve h o n at .

Imprimerie, 19, rue Cadet. P arís. —  Volumard.
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